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Nous citions, ne semaine dernière, lés résolutions" des ptes-| 
es D réunis en üssembléé générale. à Hamilton. Ellès éta- 
+ “blissaient que là lutté faite au Le anÇçais au Canada n'est pas du 
tout étrangère aux intéréls de Lg foi catholique. Voici un autre 
mn ue qui nous vient, cette fois, de La Nouvelle-Ecosse. 

# drapeai: une écolr, une. langue”; dit M. G.-F.-Whard- 
Wales, gratid maitre provincial de Ja loge érangiste dela Nou- 
velle-Ecossi : 

‘Un draje du, nous en sommes. À 
Une école, c'est l'école publique Neutre, süntine- d’ infidélité 
ss: el d'apostasie religie use; nous n'én somines pas. .. ? 

Re Uñe langue, c'est l'anglais Nous voulons bien l'apprendre, 
Nous l'apprenéns au point que nos enfants arrivent Souvent les 
premiers ans les concours scglaires sûr'les matières. éxclusive- 

ment anglaises, inuis nous voulons garder la nôtré, Nous ne 

À saurions y renoncer Satis nous coller au front le stigmate de 

lâches; nous n'en sommes pas, c'est évident. N * 

= SE, monte nant;-de-ta- Nouvete-Eco$se nôus revenons vers 

," Ce qui reste d'orangiste dans la province de Québec, nous avons 

la même preuve à offrir. Cest à Huntingdon, dans les Cantons 

ue VE st,-que Monsieur Galbraith a dit tes paroles suivantes 

“Abolissez les écotes stparées, el nous réglerons en dix Im - 

nüles la cantrovéerse ati. süjet t de la question bilingue ontarienne, 
se n'est point la langüe qui est en jeu, c'est le cléricalismre: ‘ La 
lutte test point pour une langue, elle ést-pour la maîtrise clé- 
ricale!. Nous avons offert et nous somtes encôre rrêts & offrir 
à ceux qui les désirent, en Ontario, dés écoles françaises, pourvu 
qu'elles soient des écoles uon-confessionnelles, pourvu que l'en- 
seignement qu'elles. donneront soit-acceptable-à-nos-enfants, st 
nous jugeons à propos de les y envoyer, eLvous sarez que nous 
.baudrions les voir àappreñdre le [rança ais, muüuis un français dé- 
:püuillé de. son romanisme." 
“Ce n'est point la langue qui est en jeu 
Ou sait ce.que veulent dire ces me ssie urs 
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< st le cléricalisme.” 
par “cléricalisme.” 


douterit encore que Ja lutte contre lé 
françuis, cn et n'est pas étrangère à la lutte contre la foi 
. Catholique: : À moins que/nous fassionS face à des aveugles vo- 
, tütitaires, a des soards qui se bouchent les oreilles. Dans ce 
- vas, il n'y a rien à faire, sinon dé les reculer quand ils se trou- 
‘vent sur le min de nos libertés lés plus sacrées.” Faisons-le 
avec toute la charité possible, mais avec toùte l'énergie néces- 
saire, étugt bien pe rsuadés d'une ctiose, à savoir: que dans ce 
pays, où des traités sacrés devraient protéger des conventions 
qui furent matière à contrat, nous n'aurons, en définitive, que 
la somme de’liberté que nous prendrons. ; 
Alors, s'il faut prendre du galon, allons-v,, Nous n'’irons 
JMS aussi loin que ec que nous donne T& signature du parle- 
ment du'Ganuda et du roi d'Angleterre, Pourquoi nous laisser 
- gêner alors par’ de firéte ndues-Fôts; Laties par de petits tyran- 
aux Qui veulent accaparer touté la liberté: 
ï Ni soyons pus si naifs! ; NERO) 


a COonvarnere Ceux jui 
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Une des erreurs socialistes est d'avilir la dignité du travaï 
manuel et d'ussimiler assez volontiers le rôle'des travailleur 
dés Dras à celui des Esives. 

: Qu'on iruille paæsehoirée que nous exagérons. pour “voir en- 
suite partie facike, : Non, nous pourrions DENTS sous les yeux 
de nos lectéurs une lettre d'un gréviste de la ‘dernière gré vi 

Un personnage envue. Ce grévisté s'iñtitulait un esclave et 
romphitses crmarades-detravantonmombre des eschivés 

C'était vraiment trop se diminuer et ne pas rendre justice 
à ses compagnons de travail Mais on a tant répété dif‘haut de 
tous les huslings ouvricrs cetté erreur fondamentait, qu'elle es 
chtrée duns la tête de braves travailleurs pour empoisonner leui 
cet dtes-rendre-matheureux 

Le travail est noble; quand 6n ne 
iient, son rôle 6st grand RS 

Quèl est le rôle-du travail” 

A C'est de. nous permettre imais la Vie ne nous es! 


_donugêe que pour tendre'à une fin supérie Mie, qui esi-1é-ponèets 
“sion de Dieu:pour l'éternité. 


- Ge-n'est pas-:ce que 
rons pas. A Kuir 
diiuinué, ddit donner 


l'abäaisse pas volontaire 


de vivre 


disent les elitisissz Mis ne Vigno- 
sens le: travail, et encore un travail très 
non seulement le! nécessaire, mais -l 
superflu qui permet de jouir amplemenl] après une journée di 
s  huithenures,-quelquessuns-vorrdraïenttne journée de six heu- 
Tr res des douceurs de la vie el mème de certains plaisirs qui! 
*soût loin d'être innocents et moins capables. encore’ de procurer | 
le-vrai bonheur -a.céux qui les prenne nt. | 
. Die u le.Créuteur, pas plus que la Sainte Eglise qüi le repré 
. sente, ne songe un insthrit à prosgrire la joie. N'est-ce pas Biul 
L qui « mis le plaisir dans l'usage’des choses? L’ apôtre ne dit-il 
* “‘Réjouissez-vous toujours." Mais:il ajoute “dans lé Sei- 
gneür d'une manière ordonnée. 

Le soc [E lisme veut les, plaisirs-comime une finsilne voit rien 
de plüs haût et prénd sans me sure tous ceux qu'il peut'attraper. 
L'Eglise catholique ne :S'oppost pas'an plaisir, mais après Dieu 
invite les hommes à les prendre d'une ynanière ‘raisonnable 
ot qui les rende dignes d'ë tré appelés à la vie éternelle, Voilà 

"HUMTÉreNCt 
Ya-t-itveui bonheur ‘à boire inmodérément, par exernple, 
: ou à abusér des plhusirs charnels?. :Non., Pouftänt, le socialis- 
ie dit: “Donnez, donnez toujours." 11 gâte, même au point de 
vue simplement haturel,'le plaisir. qui. peut être cherché dans 
É ur usage-modtré des choses de te pee selon le temps et les 
circonstances : 
Malgré tout ce qu'on Peut dre, nous ne somines pas faits 
pour-être des ihawhines à jouir, mais pour gagner la vié éternelle 
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. 1: 
“C'éest-a-dirt 


mat 


RS pouvait les croi Pas du 
Tr par un tri ivail raisonnable. qui a son côté pénible après la chute | tout. .A hésuite des transformations politiques et sociales subies 
originelle : \ | par fé ur pays d'origine, ils se préparent à le réintégrer. J'ai 
À Pour. appuvér ‘sn: ens igneñient Sur ce point -Notfe:Sei-| fait une enquête sür ce courant tout nouveau. et soudain de ; 
- gneur Jésus-Christ a voutu se faire travailleur des mains, un| migration. _ En voici les résultats. La plupart dé des travail- | 
s “ouvrier maniant-les outils du charpéntier." Ceux qui sont irnbus | leurs ont simultanément appris les vides creusés par la guerre ee ‘MM. Langlois” el Dorval.‘ | 
i de l'erreur sociale diraient un’ esclave: nous disons, un Dieu! |! dans la main d'oeuvre'européenne et le régime, houvéau insti; 
T7 La différence est nolable. Aussi la.Sainte Eglise ne s'est-elle, tue dans Ta plupart dés pays. | . : 
s se contentée de proclamer la dignité du trasgil, mais-clle g'es) l'. “La certitude dé trouver du trava il. dans le pays natal, à 
ï toujours & florçée de relever la dignité des travailleurs. (1 abri d'institutions libérales, au milieu de compatriotesAiés par|sur les résultats de cette tour: 
Des le debut dy christianieme, alors: que les esclaves exds-| la langue ei les coutumes, a, tenté nos pu dé ca puise la, 
x > “ de “. Fu , a + je : “ ! F f 
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tent et sont considérés non comme me des personteh. mais comme propagande bolcheviste a exercé sa séduction, moins_ grande 
des choses, saint Paul écrira un auquel | renvoie t qu'on ne le prétend, mais très efficace tout de mênie. 
lesclave-qui a: fui.la maison de son nt Lee venir chercher} Des propagandistes, laissés entfèrement libres d'exercer leur 
refuge auprès de lui: . È néfasté influençe, Vantent auprès de leurs compatriotes les mer- 

“Je te le renvoie, lui, mon propre ‘coesr. je l'aurais: volon- Xeillés da régime soviétique : “Revenez chez nous, vous y’ treu- 
tiers retenu près de müi, afin qu'il me servit à la Fa mich danslés! Verez de la terre libre, la journéé de travail réduite à tinq heu- 
chaines que je porte pour l'égangile. Mais je n'ai voulu rien res, un salñire élevé, plus de service militaire obligatoire, enfin 
faire sans ton assentimént, pour que ton bienfait ne paraisse | un régime de liberté illimitée inconnue jusqu'à ce jour.” Les 
pas forcé, maïs qu'il vienne de ton plein gré." Peut-être aussi| naïfs, les mécontents, les audacieux, se rallient à ce séduisant 


Onésime n'a-l-il été séparé de toi pour un temps afin que tu le programme el préparent le retour. dans cette nouvelle terre 
rechuvres à: ‘jamais, non plus comme un esclave, mais bien mieux| promise” 


sidérableë, voici que les plus : sages d'entre les chefs ouvriers 


démontre mieux que le problème de lintm 
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qu'un esclave, comme un frère bien-aimé.… Sidonc tu me tiens 
comme étroitement ‘uni à toi, RENE comine moi-même.” 
(A Philémon. } 


Et qu'étaient les admirablés corporations du moyen-âge qui 


rendaient justice aux patrons comme aux employés et faisaient | 


règüer là paix entre eux, sinon la résultante des efforts de la 
Sainte Eglise pour donner au travail son maximum d'efficacité 
vi même témps Que son caractère de haute noblesse. 

La révolution a détruit ces admirubles corporations, sous 
pr étexte de liberté individuelle. Elle n’a abouti qu'à réveiller. 
légoïsme dés patrons-et des travailleurs, qu’à les dresser les uns 


contre les autres ‘dans une lutte stérile et ruineuse.. La Révo- 
lution sait détruire, maïs, quand il s’agit de construire, A es 
toute ‘autre affaire! ù , 


Après bien des tâätonnements, des grèves et des portes con- 


reviennent partiellement, at moins, aux idées prêchées de tdut 
:emps jar la Sainte Eglise;-e Lparticulièrement p re grand féngt E 
Léon XIE, qu'on a.justément surnommé le Pape des ouvriers. 
Nous ferons dans notre prochain numéro un parallèle entre | 
LE) principes énoncés . LE -Gonféreñce internationale du tra-| 


sen 


Notre pays ploye sous le fardeau d’une énorme dette qu'à 
tout prix il devra solder. Cela ne semble pas trop inquiéter nos 
politiciens. Ils escomptent que l'après-guerre nous vaudra une 
forte et intense immigration européenne. C’est de la politique 
à courte vue, mais qui rentre bien dans le cadre de celle -prati- 
quée par nos gouvernants depuis le début de guerre. 

a guerre a tout changé dans notre nionde, et rien ne le 


Bin: À LR 
Avant Ta guerre, c'était un exode de l'Europe ‘vers l’'Amé-: 

rique ; aujourd’hui et-demain, c’est et ce sera un exode de [h Rss 

rique vers l'Europe. : £ 


Nos politiciens parlent d'immigration européenne. 


Où voit- 


on qu il en vienne? Où voit-on qu'i ‘il doive en venir? 


Nos lois d’ immigration, avec rdison-et-trop tard Miatheureu 
-ement, se font plus rigoureuses. Elles feront un ‘tri, ear elles 
exclucnt certaines: catégories d’immigrants,: Voilà qui rétrécit 
léjà le chenal de Lennon … Mais il l’est encore plus par:les 
youvernements européens. Ces pays d'Europe ont vu la fleur 
de leur jeunesse moissonnée par Ja guerre, des provinces entières 
ont été pillées, saccagées, dévastées, ruinées. Il leur faut e 
‘ombler les vides céeusés dans les forces vives de la nation, el 
“éfaire ces pays détruits. «Comment y parviendraient-ils si d’a- 


l’'hommes valides” Il a pu, avant la guerre, exister en Europé | 
léthore de main d'oeuvre, mais il est peu probable que cela 
soit d'ici ombre d'années. Non. seulement la guerre a tué 
Jien plus encore. ä 

Donc, peu de probabilité d'une *immigr ation européenne qui 
vaillé, 

Mais d'Amérique vers l’Europe, émigration n’est pas chose 
probable, dont on_-peut discuter: Elle est, elle existe, C'est. 
un fait patent, indéniable, officiellement constaté et qui inquiète 
fort... le gouvernement américain, Le nôtre ést au-dessus de 
‘es mesquines préoccupations! ee 
Les Etats-Unis comptent quatorze millions d'étrangers. 
Ceux qui n’y regardent pas de près croient que toute cette masse 
d'Européens s'est fondue dans le creuset américain, qu'elle est 
devenue de coeur et d'esprit américaine, C’est ignorer la force 
du sentiment national, surtout ignorer que’ des années, tragi- 
ques comme celles que nous:venons de vivre, le réveillent, Un 
économiste américain de renom, appelé par ses fonctions à la 
conférence de la paix, le notait dans un récente entrevue donnée 
à un journal français. Au journaliste qui lui demandait ce 
qu'il pensait du retour en Europe des immigrés d° Amérique, il 
répondait, sans pallier la gravité du problème: 

“Les années tragiques que nous venons-de vivre ont réveillé 
l'amour du sol natal. Beaucoup d’ Européens qui se crayaient 
séparés à jamais de leur pays d'origine et définitiveñent incor- 
porés dans ‘notre grande république, ont senti tout à coup 
renaitre ln vif désir de.retrouver le pays de leur enfance et 
de leurs ancêtres. 

“Nous ævions reçu par milinss des travailleurs de. l'Eu- 
rope septentrionale, de T'Eurôpe centrale, de l'E urope mérédio- 
nale, et leur fusion dans la population américaine s'était effec- 
tuée sans difficulté. f 


‘’Admis au rang de citoyens des Etatä:Unis, ce-titre - se 
blait leur. avoir infusé une personnalité et en tout cas, assuré- 
ment une mentälité nouvelle. Nul d’entre eux, avant "cette! 


guerre, n'envisageait comme favorable, d'atter repfendre sa£iements-adressés à MM, 


place parmi ses compatriotes, ) : 

“Survint la gutrre. Beaucoup partirent pour prendre les 
artnes. D'autres, le plus grand nombre, restèrent parmi nous, 
attachés à leur Jravail, au foyer qu'ils s'étaient fondés. On 


ile définitivement acquis à l'Amérique: 


t| Heureux pays! 


bofd ils ne retenaïent.chez eux ce que la. guerre teur a laissé | 


quelques millions d'hommes, mais elle en a estropié, invalidé| musicale a pris | 


Combien de ces immigrés retourneront ? 

Au moins dix pour cent, a répondu l’'économiste américain. 
Selon des recherches effectuées par le consortium des. banques, 
cette migration ne sera pas moindre que 1,300,000. 

Il serait bien étonnant que cette migration fut moindre au 
Canada qu'aux Etats-Unis., Les mêmes raisons de sentiment 
pèseront dans la décision des immigrés. En outre, notre pays 
se trouve dans une situation financière très précaire en égard 
de. celle des Etats-Unis, et le mépris avec lequel nous avon 
traité tous-les immigrés durant la guerre n'a pas été de nature 
à leur inculquer le culte de notre pays. : Æ : 

: | Si la venue en grand nombre d’immigrants influe sur la 
situation économique d'un pays neuf, d'un pays en plein déve- 
loppement, leur départ en grand sinenet ss n'est pas un facte ur 
économique à dédaigner. 

C'est.ce dernier point de vue qui préoccupe surtout les 
Américains. Perdre quelques millions d'immigrés non assimi- 
lés leur serait en soi secondaire et teur unité nationale n'eñ 


el amétas 


Cest pourquoi ces 
immigrés se sont constitué un. Se ve qui représenté une, part 
importante des. fonds. _ 
Avant de quitter les Etats-Unis, ils réalisent leurs écono- 
mies en monnaie américaine. I profitent ainsi d’un change 


prodigieusement avantageux qui accroit de moitié le pécule |! 


qu'ils se sont constitué. Il est admis que chaque rave qu qui 
quitte les Etats-Unis emporte une somme variant entre 2,000 
et 15,000 piastres. * 

Une simple opération de mathématique permet en un mo- 
ment de se réndre compte de- la ménace que constitue pour la 
prospérité américaine cette migration! éh masse. Les banques 
américaines ont déjà jeté le cri d'alarme. Cela se conçoit, car, 
ajoute un économiste américain bien renseigné, “à la suite de 
recherches précises sur les dépôts effectués par les immi 
étrangers dans les banques et les caisses d'épargne, en même 
temps que sur la proportion des départs qu ’il y a lieu de pré- 
voir, les financiers américains évaluent à quatre milliards. de 
piastres la somme. totale de monnaie américaine emportée èn 

:urope par cette migration imprévue.: Ce chiffre reeprésente 
es quatre Tinquièmes de Tà “monnaie” lotale” en € 
ën réserve aux Etats-Unis avant'la guerre.” r 

Assurément, il y a là de quoi inquiéter la finance améri- 
caine comme-il y a ample raison pour les pays d’ gti. 20 de se 
réjouir de l’afflux de ces capitaux. 

Mais tout cela laisse froids nos grands hommes d'état. 


. Un brin de modestie 


Vienne, le - 17 juillet, La 
Hongrie: bolcheviste, tel un lion 
aux abois, est prête à défendre 


“NOTRE TOURNEE | TOURNEE 
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Notre tournée gramatiquy « e 
à 


in, hier soi 
Saint-Boniface, par une, repré- 
sentation au profit de l’Associa- 
tion d'Education du Manitobà. 
Sa Grandeur Mgr Béliveau pré- 
sidait, et il y avait une. excel- 
lente assistance pour un soir 
d'été et de vacance. 

Nous n'avons pas à: inélstèr 
sur le ‘brio ét le talent d'inter- 
prétation de nos acteurs. L'en- 
thousigsme avec leqüel le pu- 
blic de langue française du Ma- 


| 
nitoba a suivi ces = 


vernement. soviétique. ” Cepen- 
dant une petite armée, surtout 
si elle comprend des Anglais et 
des Améric ains, pourrait faci- 
lement écraser l’armée. rouge. 


de presse américain. 
ne 
Mise au point 
1] y 4 une dizaine de j 
Sir Douglas Haig affirmait, du 
moins’ d'après ce que les jour- 
naux lui faisaient iré,'que c'é- 
tait l'armée anglaise qui avait 
|gägné la guerre Cela a provoqué. 
un tel concert de protestations 
ue le-commandant en chef 
es troupes anglaises a eru de- 
voir s'expliquer et préciser. On 
l'aurait mal compris et on au- 
rait tout à fait. tort de”croire 
u'il voulait pre FR l’éffort 
ourni par les AHiés de l’Angle- 


tions comporte un si ps 
témoignage qu’il nous dispense 
de tout commentaire. 

: Des acteurs, de jeunes gens 
ui peuvent rendre ün rôle de 
façon.sentie et intelligente, ce- 
la se rencontre, bien qu'ils 

soient très clair semés, — mais 
dés jeunes gens qui consacrent 
aussi généreusement teur temps 
et leur, talent au succès d’une: 


cause patriotiqué,' c'est se terre. 11 reconnait. pleinement Lois Françaises”, Anto- + 
chose rare. Aussi Sa ER le grand rôle joué par la nio Perreault ......... $ 2 
Monseigneur: FArchevêque de| |France, mais il est jaloux de la| Zu Naissance d'une Ra- 
Saint-Boniface a-t-il tenu à Je idire--des armées an laises. ce”, Abbé L. Groulx...$ .75 - 
nir leur rendre un tfémoi | ersonne n’a le droit de 12.bla-| L€s Rapaillages”, Abbé 
mt et à leur apporter le fé. | miér, hÿne lui cherche querelle} Lionel Groulx: ‘édition 
citations et les remerciements. sur cé point, mais on aimérail ; de lite 1,4 8 
du”premier pasteur, déclara-t-| hi, qu'il n’oubliät pas que le|, Edition populaire es + 28: 
il, des deux’ oeuvres dont ces | Le et là nature de certains élo- “Le Canada À postolique" 
jeunes se sont faits les apôtres, {ges comportent par ricochèt un Henri Bourassa: é ition + * 
Aux félicitations et aux rem lâme implicite. A le bien com-| -4e,luxe............ +6 60 
#n-|prendre et surtout à toujours|, Edition poputaire c.-8 425 
Charles : D'Auteuil, ! Mdurice| sen bien souvenir, Sir Douglas|-Ch0ses qui s'en vont, & 
Goulet; Armand Gou t'et =! Haïg évitera: dé commettre Frère Gilles, O.F.M.. + .25 
Norbert Jutras, og igneur a|q aussi regrettables firpairs que “Notre Jeunesse”, Guy Va. | 
joint un merci to pécial aux celui qui l'oblige à des- pit MO 7-0r5 .# .10 
artistes distingués. qui ont avec! {ions asséz peu convaincantes. “Syndicats Nationaux où ; 
empressenient prêté leur con- Tniternationaux?”, Hen- 
cours pour JARES séaneR de clô-| NE ant à CE + ri" Bourass Sable ...$ 10 
ture. Ce/sont es Franck; Res k ,, ,|"La Déportation des-Avu. 
pren prix de chant du con- Le français à l’Université diens. Henri d'Arles. .$ 10 


de Saskatchewan 


se rvafoire de “Bru xelles, Coutu-| 


Le témps presse: c'est pour-| Le Morning Leader de Re 
quoi nous remetions à. mardi na rapporte le -discours-du 


prochain ‘toùs commentaires | 


d'une: assemblée des électeurs 
pour l'élection du Sénat de V 'U: 
|mivereitée de Seskafchewan. 


à 


née. 
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Gircutation où |” 


contre le monde entier son gou-|. 


Edward King, correspondant| 


T.-A. Patrick, de Yorkton,.lors Q 


“En travaillant à mé. faire 
de l'Université, avee l'approba- 


{tion de éeux qui m'ont opposé, 


la 
Suis élu, je 


je _— vos votes mi 
pr rar ti sg A 
rte que co 
ce dé la langue française soit 
Eng Fe M pour l'obtention 
des degrés, et même s’il est né-, 
cessaire, j'irai jusqu'à demañ-' 
der e.le latin soit facultatif . 
n° de permettre d'avoir l’en- 
lee ohgnioits de la. 


"age française. 


destinées du monde au- 


jourd'hui sont entre les mains : 


rmation est vraie surtout pou 


%e Canada.” 


se 


Résultat Ps examens de pia- 
no au Couvent des Saints Noms: 
de Jésus ét de Marie, Saint:Bo- 
niface, Man, par M. Hannay, 


fbachetier en musique, représen- 


tant l'Université. : de : 
Ont., : Te 

“Grade V Avec distinétion : 
Mile M.-A. Béliveau. 

Grade IV. — Avec distine- 
tion: Milles E, Longpre et B. Le: 
doux.. D'une manière’ satisfai: 
sante: Mlle J. Marcoux. _: 

. Grade TIIL.--Avec gprende dis- 
tinction : Miles F. Prendergast 


. Grade IL -— Avec dande dis- 
FRERE Milles E, Bouchard, A. 

ægree et M. Prendergast. Avec 
distinction: Miles M.-À. Turen- 
ne, G. Hanlon et L. Deschèñes. 


London, 
Fr 


Grade 1, — Avec grandé dis- 
tinction : Miles N. Weslak,- L.” 
Rollins, EL. Dussault, MaT, La:-: 


chance, G. Tétrault et ' M. Du- 
àl. Avec distinction: Milles F. 
ershaw, B. Levêque et H. La- 
pierre. 
Théorie. Avee- grande. dis-- 


SUinction*- Mes EL. Cumin-H. 


Wynant, J: Painchaud et S, 


Brin. 4: A 


Nous prions les cultivateurs qui au- 
raient besoin de main d'oeuvre de s'a- 
dresser- au Comité de Colonisation, 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface. * 

Nous. pourrions peut-être’ leur. don- 
ner satisfaction. Tous les jours, des 
colons s'adressent à noûs pour avoir 
de l'ouvrage sur. les fermes en atten- 
dant de s'établir eux-mêmes. 

Que ceux qui auraient besoin de 
couples ou d'hommes nous avertissent 
au plus tôt. 


COMITE DE COLONISATION 
j _HLaVERENDRYÉE", 
be rue Aulneau, Saint-Boniface, 


2 + — 


| PROPAGANDE! 


F4 grève finie, notre € ‘omité 
peut réprendre #on activité des 
débuts. 'Auec la reprise du ser- 
vice. des ‘messageries, nous 
avons eu là bonne fortune dé 
recevoir, ld semaine dernière, 
quelques livres et brochures de 
propagande française que l'on 
beut 8e.procurer toujours à des 
conditions faciles, à notre Co- 
mité.: Sans donner d'explica- 
lions de détail sur la matière 
de ces publicätions, vojci les 
litres des derniers/livres reçus, 
ainsi que le prix franc de port. 
pour chacun d’entre eux: 


“Pour la défense de nos 


Ontrouvera à la page 8, 3me 
colènne, üne liste compléte:des 


| brochures,. tracts et livres en 


vente par- notre Comité. 


Comité de Pro gañde 
LaVérehdrue: 
39 Avenu Provenc er, 
Saint-Boniface, Man, 


… 


réélire au bureau de direction | 


nnaissan- : 


dprielis 


* 


" 


D ES EEE CUS PSS 


4 


+ loi irlandaise 


, et Djemal!. 
verne- 
| guerre, ces 
ent d ndamnés 
1 par une cour. 
Enver Pasha et ses 
“dans le -gouvern 
Jeune Turc, $é sont éva 
re plusieurs 


Le 
ja, ef leur demeure ac- 
| julie est incertaine: 


de 


-ont ué condamnés à-15 ans 
travaux forcés, tandis que R 
|fañt Bey, ex- -président du Sénat | 
et Hachim Bey, ex-ministre des 
‘Postes et L'on diistirt ont te 
‘'acquittés Fe 


SRE RE | 
.-Pas de Home Rule 


Londres, 17. — L'opinioi gé- | 
nérale disait aujourd’hui que la 
u Home Rule! 
qui devait être mise én vigue ‘ur | 
six inois après la guerre, sera | 
changée pour une nouvelle po- 
_ditique. Cette idée naquit à 
Suile d'une déclaration à Ja 
Chambre ‘des Lords hier soir! 
par le Lord Chancelier, Lord 
sirkeñhead (anciennement sir! 
Frederick E. Smith) et ancien 
procureur- -général. 

“TL n'y a pas douze divisions 
en lande qui favorisent la! 
présente loi du Horne Rule” dit | 
Lord Birkenhead. “Ceci rent 


Û 


rertenr que fe gouvernement fe: 


ra des démarches pour en pré-! 
venir la mise en vigueur, Le 
gouverne ‘ment prendra une dé-! 
cision immédiate et ne pre ndra | 


, pas une politique qui sacrifiera 


ses 


TT UE GPIMION SUF- T4 


—et-du comte Czérnin, 


. demeurgñt dans l'estomac, 


74 


‘. 


_des procédures contre plusieurs 


amis. ; 
Lu Chambre 
adopté une 


Lor ds 


ame ndée | 


des 
motion 
question irlandaise avant- 
le parlement termine 
S1ohi. 


que | 


DE 
Le blocus les a vaincus 
Londres, 17. L'amiral von 
Scheor, ancien comfnandant de 
ia flotte allemande,;x déclaré 
duus une interview au corres- 
5 cr du “Daily Chronicle” 
x Weimar, que le blocus des 
ali s a été cause de la. défaite 


: 


Djavid Bey, ex-ministre des | re, ajoute je 
: Finances et ‘Alusa Metasu Kia-| concerne les 
ancien Skéïlk-ul-Ishlam,|lemands qui se sont enfdis en 


dé 


à la | eur Carl Helen 
|crétaire: 


1 sionné en 1915 el fut re implacé é 


‘sa ses- |” 


|sonnes que le gouvernement de 
| Vienne, d’après des 


[la guerre. 


de l'Allemagne. “Comme cha-\. 
eur lé prévayæit, ditsil, le blo-| 


cuFe triomphé de la campagne tung, de 


sous- marine.” 
Von Scheor prétend que 


#1! 
dit que ses pertès en matériel | 
et en hommes n'ont pas été le! 
tiers de celle des Anglais, bien 
que ses navires fussent pelils, | 
plus lents et moins bien armés | 
que o ux des Anglais, Il admet 

que Je feu des navires an lais | 
était Su jüste et qualifie le li-| 
vre de l'amiral Jellicoe de “sim- 

ple apologie”. “Digi merci, dit- 

il, Von Reuter a sauvé l'hon: 


: neur de l'armée: en coulant Ja! 


flotte à Scape Flow” 
2er 


De Londres à l'Inde 


Londres, 17. — Le dirigeable 
anglais R33, du même type que 
le dirigeable R34 qui vient de 
faire la traversée de l'Atlanti- 
que, entreprendra un voyage à 
l'Inde d'ici à la semaine pro- 
chame. 


__Le dirig eable _ visitéra la 


France, la = rs et l'Egypte. 
On s'attend que le voyage du-| | 
rera de quinée à-vingt-jours. 


4 


L'extradition de Guillaume 


Berlin, 17. ke Tageblatt 
annonce que les alliés ne de- 
manderont pas à ‘la Hollande: 
de leur livrer l'ex-KaiSer, mais | 


. qu'ils exigeront de l'Allemagne 


que ce pays demande à la Hol- 
lande je remettre l'ex-Kuiser 
entre les mains des alliés. 

Les abiés ‘prendront aussi 


| 


hommes d'état allemands qui 


ont fui dns. des pays neutres. !7 


Les accusés sont au nombre Jp 
167. 

Lés Alliés di aussi dde: 
der: l'éxtradition: du Bertchold 
anciens 

rémiers ministres A'Autriche: 
Hongrie. ie, 


… Un sûr « -orrectif “des gaz. 
Quand des4liments non digérés | 
ils 
produiéent des gaz qui sont une 
caugé de douleur et d'oppres- 
sig dans l'estomac. Rôter et 
ucter ces gaz sont une irhpo- 
lite sse) et le seul moyen de pré- 
venir ela c'est de reñdre à 
tomuc son fonctionnement nor- | 
mal. étales de | 
‘n mode 


, 


la | lemand, dit qi ‘il sait de source 
. bataille ‘de Jutland,a été-une"certaine que : 
victoire pour FAHENMagNE 


(commission de la paix de 


lee est satisfaite 


remis sous peu. - 


sh 15. bar Tauhiett dit 
qui app nd que es puissan- 
£ et Lee: ni 


2 


ront.. 


pri lu rec 
d'exiger 


On suivra, la inérhie PA en 
urnal, à ce qui 


Pays neutres, 11 dit qu'on dé. 
mandera lu reddition: de 167 
personnes, comprenant des gé- 
néraux, des amiraux, le com: 
mandant du “raider”  Moewe, 


. | qui coula de netn'breux navires 


sur Ja haute mer, le comman- 
dant du sous-marin U-33 qui a 
- visité Newport en 1916 et coula 


lun certain nombre:de navires! 


américains prés" de la côte des 
Etats-Unis, le docteur Beth- 
mann-Holweg, ancien chance- 
lieu impérial, & docteur Alfred 
Zimmerman, ancien. ministre 
d'Affaires Etran F4 s, ét iv doc: 

ich, -anciense 


arr d’ Etat al-4. 


AVEZ V US : 


? 


mt arnsday 


Fais Les ras il 
ide du Putnam's rm on 
| Cure and Wart Extr 


contre les uiitations. 


dt cet Empire, ce de 
ra. exister.” 
hommes d'Etat se. 
occu pi à Paris, des problèmes 
de race qui ressemblent à celui 
de l'Irlande, et aussi difficiles 
à régler que la question nd étaient bien là, on en fit 
Adaise. Ces diplomatés ne dé-!taire, : Dans le premier! 
vraient pas refuser d'appliquer | à{ait tout un 
à l'Irlande la même. médecine | qe toutes 
qu'ils onf appliquée à lu Bohé 
FE et à d'autres parties de ! 
urope, * , 

Aux veux du général Smuts}! hab mt er ns 
toùt le traité de paix n'est rien | j] ÿ avait. 
en comparaison de l'importan- ! 
ce suüprème qu'il y a à uvoir|,ille du monde 
"june Allemagne républicaine | visionnée 
a as qui soit représentée dans | 

cago  |l« Ligue des rations. : 

reve monstre à Chi Il doute que la. politique, que 
J'on'a suivie envers la Russie 
soit sage: 1] croit que la Raissie 


chargés : d’ pprovisionnements 


Le train artiva, les 


il 


|encore «plusieurs ‘tonnes 


. des boutons. 
Dépuis ce jour, Omsk est 


en boutons. 


Chigago, 18 men _ _—— 
tion-est arrêtée à Chicago; au- 


jourd'hui, et plus de ‘100,000 [1€ peul êlre.sauvée que par ses! À l'Union Métisse 
employés chôment à la suite propres nationaux, avec "Age L'Union Nationgle Métisse- 
d'un'ordre de contre-grève def thodes et les idéals russès: "Nos 


eu son pique-nique traditionn 


dit- il. nerredi € 


hars d'assaut, 
trot 


l'Association des constructeurs}© nos {rou- | 


de 
chantelier. 

Vienne, 15. Les puissances 
alliées et associées, d après les 
| journaux de Vienne, de mande- 
(ront l'extradilion du comte Léo 
»old vos Berchtold et du'comte 

zernin, anciens ministres 
| d'Austro- Hongrie pour décou- 
vrir jusqu'à quel point le se po- 
Titique.a été responsablé de la 
prolongation de la güsrre. | 

Le comte von Berchtold était 
| ministre des Affaires Etrangè- 
tres pour l'AustrÜ- de a lors- 
que ce pays déclara la guerre à 
la Serbie en 1914.11 a dénis- 


l'Intérieur et vice- 


bar le co 
bre 1916. 

Le comte von ‘trebtoia se 
trouve parmi le groupe dé per- 


dépéehes 
de la capitale, doit poursuivre 
comme etant responsables: de 
Le comte Czernin 
fut arrêté en avril 1919, lors- 
qu'il essayait de traverser la 
frontière suisse, mais il est 
|mainte nant libre sur parole: 


2 #7 — 

La Hollande consentirait 
Le Deutsche Zei- 

3eérlin, qui ést le por- 

te-parole du gouvernement al- 


’aris, 18. 


la Hollande eon- 
sentiruit-àPextradition-de-Pex- 
empereur Guillaume. La remi- 
se officielle de lex-empereur 
aura lieu à La Haye, dit le jaur- 
nal. 


, 


rh 


tr — 
L'intervention alliée en 
Hongrie 


Paris, 18. Le Journaïi dit 
que le principal sel de dis- 
'cussion au Conseil suprême des 
Alliés a/été l'intervention des 
Alliés en Hongrie où _ l’action 
“militaire semble Te seul moyen 
dé mettre fin à une situation 
FAR ENNE pour la Roumanie 
et pour la Pologne. : 


\ 


Deuil pour l'Italie 
i Re 4 
Paris, 18. Le-conseil inter- 
allié a re jeté hieg la re qué te de 
l'Italie qui démandait qu'on lui 
ttransférât la Concession autri- 
chienne de Tien-Tsin, Chine. 

. Le Conseil suprème a diséuté 
Îla contribution de Ta arèece 
dans l'occupation de Smyrne. 

Selon un rapport déposé la 
la 
Chambre des députés, lwFran- 
du traité. de 
paix quant aux voiés «lt com- 
munications.  LesClauses fina- 
Iles du traité qui sera présenté 
aux délégués æutrichièns ache- 
vemt et dé document leifr sera 


+ mr + i 
À de feux de forêts 


S——— 

Spokane, Wash. 18. — Des 
feux de foréets poussés par des 
vénts puissänts menacent : Île 
bois de charpenñte et,de detail 
du Montana ét Gu-nord de FI- 
daho,-suivant les rapports re- 
qu aujourd'hui par les autori- 
tés forestières fédérales de cet 
endroit, : Plusicurs petites vil: 
les sont. aussi en danger de des- 
truction. Les flammes ent obli- 
gé les équipes de secours à s'en- 
fuir. 

Missoula, 18. Deux villes 
de’ l'ouest du Montan, 4, Albsrta 
Let St-Régis, sont mé nacéés pur: 
‘les feux de forêt qu un vefñt vio-| 


‘esi/lent active, 


Nelson, 18 Trois horirmes 
|sont_encerclés par les feux 4le 
| forêt dans uù tunner au second 


Er 


HSE 


“avoir 


1000000 d'Allemands 


tion qui presse le’ plus est. 


< Chicago: Hior, tes socié 


| cés. Voici le résultat des diff 
de constructeurs . qui  renfer- 


reats événements sportifs : 


pourront faire échec à quelques | 


ment tous les constructeurs de + il nts en Fun, mais le vè Ur, Course de chevaux: ler Si-| : : 
Chitago, ont envoyé un ultima-4bleme.russe duns Son #hpleUr in Marchand; 2me M. Môr | M. RA À RD 
tum e à moins que_les unions|ne peut : etre réglé: par’ ces lion. |. R. M. (h WFO 
des charpentiers et:des métal-| MOYyens. ie Trot, L mille: ler M. Lyon, ü 

( 3 ë à 4 as à À ' . e 4 
lurgistes et autres qui se sont Le président de l'Union de}, M. Môrton. 419 Portage —. 
mis en gréve dépiiis ‘plusieurs L Afri te là -Sud de “ss aux Eh |. ‘Trot, mille: ter Muxÿtni “Yeleghone Main 4909; 
setfaines retournent au travait| les le aisser la Russie-se- PAR 2rme Joseph Lardnie| 
is heures:-ve matin et cofisen- [VATIre se ule,"de lever le bloë US! Course de chevaux, gr | RATE Sr CS 
teut à accepter le contrat des et d adopter une oué NEU- ler Ch. Riel; 2me Arthur r 


a 
tre et impartiale à l'égard” de | 


toutes les factions." “Il se peut! 
bien que le grand désir de la! ,gnd SR 


[sutaires qui se termirera : éri 
1521, 68 copstructeurs suspen 
draie ut leurs travaux. 

Les ouvriers ont ignoré 


rièére,; 3me Alex. Carrière. 


2me Muller: 
e en allumant sa pipe: 


l'ul- Russie soit de posséder un bon | Cour 


jour 

ler Mine €. Bouchard” 
| Mme F. Boisselle. 
Course en sac: lér D. R 
Lcette;-2me P. Bérard, 


Réconcilions-nous avec 
l'Allemagne 


FPE à Sir Wiifrid : 
Laurier 


n 
Londres, 18. Dans un mes- 
sage d'adieu qu'il vient dädrés- 


cessaire à l’éréction de ce mo- 
nume nt sera prélevé au moyen 
de souscriptions spéciales, 1,28} 
détils de la c ampagne détsous- 
cription seront arrêtés à la côn- | 
vention libérale du mois.d'août. 


paisement et la réconciliation 
avec l'Allemagne, de même:que 
lencoüragement:an ‘gouverne- 
ment républicain actuel qui ad- 
ministre -FAHerñagne;—tequet 
cormbat-avee-sucees-contre l'a- 


et d’Aürore Deschêne. 
Le général Smuts fait un Ap-l 7 Le G juillet. 


pel en faveur d'une lot perma- hért-Altred fils de 
nente dans le s idéals éleVés,*en et d'Octavie Ladéfonte. 
dépit de cé qu'il appeHe la dé ‘$- Le-7. juillet Ms NES 
illusion pr ite par le traité - 4 Fe 0 S 

[ on produite par le traité Jeanne-Albertin-Gabrielle, fille 


vous aiderons de 108 Éonseils et nous 
. vous donñerons 1ous les renseigne- 
ments que vous désirez, 


PIGEON & 


AUTRETOLS 


Charles-Al: 
Avila Joyal 


matériels; une victoire des meil- 


quante hnées de Mic bat 
antissent sa valeur. En gar- 


la nouvelle que le rois 


convoi du transsibérien . coin- 


en provepance des Etats-Unis. 
wagons 
‘inven- 


stock. de boutons 
sortes et/de toutes es- 
pèces; dans le second, il y avait 
-de | 
quali- 
dans le troisième, 


Ja mieux appro- 


2 L'ONION METISSE 


érnier.. Ce fui un suc. 


100 verges, apaié urs.ler Ar: 


me 


ser'à la Grande-Bretagne, le Les libéraux ont tenu un . EECTITTEITE 
énéral Smuts, président deft4ueus à Ottawa pour étudier s ra 

‘Union de : l'Afrique-Sud , et la question degl'érection d'un ’ 
membre de la délégation an- monment 8 Ja mémoire de sr | CPphons + 
glaise dé la paix, demande l’a- Wilfrid Laurier. _ L'argent né-| 


De tous points, te meilleure 
Peinture a Maison 


narchie avec le restéde l'E: Ce monument sera à. art du} 5 
pain monument qui séra élevé sur 

Î e général Smuls désire LATE publics. Laxsomme de | 
qu'on laisse lu Russie régler ses 3,000 à été volée à cet clret | 
propres affaires : en tenant par le: gouvernement. - 
compte qu'un gouvernement so- 
viet modéré peut être meilleur 
que la barbarie vers laquebe SAINT. BONIFACE 
semble tendre le régime politi- 
que actuel. HI déclare que les | ‘Protétées en.tous paye : 
hommes  d'Etal britanniques - Baptémes. Ê “A Apr de marge eme; 
Fe vraient appliquer à Cp ef Le 6 juillet. : Dora-Marie- are enrésirer, vœuse comte 
a mé me icaecie Qu HS Oo s 
apphué- aa bre s n Thérèse, tille de Jeun ionidee- nn un ape Ed ee ÿ 14 


ÉPIGEON, PIGEON & DAVIS 


ren hs À Alida 


2 gr sarermee r 


re 
ura Morier. 


4 


y 


la Gris perle 1 gal....:$8 
Gris perles K ani. = 
“ Ardoise, 4% gal...:,.$ 


1 gallon +1... 8400 

% galon , :$2.25 

. Pinte ' $1.25 
Chopine $ 76 - 
1 EMAIL BLANC — 

% gallôn $2.50 

À - Pinte $1.36 

el Chopine” $ 80 
c: ; ete ? 


Mai Orders promptiy 


tended to. 


ilre Marie 


‘VERNIS À PLANCHER | 


HS 


er d'in lourde, honunes : 
jante contre vieux ‘garçons: |: 
par les hommes. ‘mariés. 
pour reel le 


+ 


at- 


à ER 


Uresuentwesd, 


gnés avec soin et seloù | 
üières méthodes, 


—Téation d'experts. 


ÉTÉ TEST TE PES T 


Tél 


WINNIPEG, M 


RES: 


me on — 


fé] 


Main 41 su. 


DR 


RER RES En CM se 


Winniois. Man. 


: Pous la direction des Boeure du 
Beint-Nom de Jésus et Marie et 
aitement équipé pour #ous 
es travaux de collège. Cours de 
professorst un spécialité, Mu. 
sique, dessin et peinture ensei- 


Exercices -d’'é- 
locutivu et de diotion « sous La df- 


Demandes des renséignements, 
Soeur Supérieure 


PP PET TETE TTTT 


602 EDIFICE LINDSAY, WIiNNiPEG Dr N. “A” LAURENDEAU 


tiniatüm et ont refusé de re-[80uvernement des soviels, et Ce | jer Arthur Jourdain; 2e Del- 
tourner à l'ouvi ape. De bonne BONÉFIAMEN ++ l peut-êt re |phon Racette. : mere ee 
heure ce matin, le comité exé-|Meuleur que la barbarie Vers |” Course à trois j | 

ir i x : CEE PEN ambes: 1ers E. $ R 
cutif des constructeurs a wn-[l#quelle notre. politique. actuel: {Armand Goulet et_ Louis Mul- Æ. BI 1Z 

+ x : Da ' Agent-députe 
spécial à chaque constructeur ‘as ee patie ve PS ie Course pour hommes gras: Métiaholiter LS Iaurance. Ca: 
lui demandant de cesser tout [Russie malade, accordons-luile !165 "Arthur Jourdain: 2me 4 
travail. n \ : temps, donnons-lui notre svm- | Lagimodière. Tél. du bureau: Garrx-722 

: és le pathie et attendons les résultats | | Coursé jeunes dafnes: Résidence: -186 Horace, Norwood 
Pr : de sa convale ‘scence, 


vert 


‘ Acadèmie Ste- Marie 3 


es der- 


dé hbnbosssusssrme 


î 


Eureuu, M. 14 ÉE Rés, M. 4086 


ALBERT DUBUC 


‘," AVOCAT ET NOTAIRE 


C ommissaire, pour Québec . 
BUREAU: 412414 ED. MciNTYRE 


AN 
T5 DECHAMPAULT. LE BONTFACE- D 


Ouvert le Soir sur 
engagement 


J. JARJOUR 


C HIRURGIEN-DEN' TISTE 


IPEG 


niréal } 


dé paix. H croit/que la signi- Je T! AE Diouuient Lt de Cr £difice “Power” MONTREALS | 762 Ed, Great West Permanent Loaë 
fication fondamentale de -Ja [5 res HUE auel-de Gra| Ji Ritoten ar cd 356 RUE MAIN, WINN 
NAS ES CET ONE Solos 

guerre est une VI toire - spiri- Mariage | " (En face de la Banque de .M 

tuetle &t morale sur les facteurs} La "19: juillet. Robert-Gens Es - 


Ë ao EDIFICE SOMERSET, WiNNIPEG 


ne 


» Le plus anciétne. de Saint-Bonitsce ; 
283 AUE TACHE, NORWOOD 

. Tétphpes Mat 2700 48 
HERN 
°CO:-ETD, 


Ÿ ; Appareils Electriques 
 Théphores 


#60 AVENUE. MTLTE QUEST 
ASE norte MAN. 


2% 


Faites faire “voi repèrages- . Cartei 
Assortiment complet de montrés, de ca: 
érans, de bijoux, d'éréentérie 


SPECIALITE—-VERRES 
CPE “ Winnipeg devis 1rèé 1 


A. G. CARTER 


206 Ave Notrs-Dame—Près de Portage 
Bijoutier _° Horiogér Opticien 


Ce COSVrAET 
Immeubles, Prêts, Aisurances 


Qérance d'immeubles et recouvrement ” 
de loyers : 


re Main ‘as 


J-A. Maophée E.-M. Counséi: 
Téi, Main 67766777 


COUNSELL & MACPHÉE 


ASSURANCES 
de tous genres 
ÉDIFICE MeGREEVY 
258 Ave Portage “Winnipeg, Min. 


CR ge 


DOCTEUR F. LACHANCÉ 


Des Hopitaui do Phris — "th 
ANCIEN GHEF DES INTERNES à 
._ L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 

- Chirurgie et Gynécologie 


Chambre 438, ters … À 


: Avenue Portage. 
Cain” Agimeas et maimat, , Gt-Bémitaes : 


: DES HOPITAUX DE NEW:YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 


la femme 
ar DE CONSULTATIONS 
1 3 heures 7 à 8 heures 


Viche à d'hôpit “St-Boniface-tous les matins v 
Bureau et rééidence: 83 rue Ritchot- 
Téi.-Mäin 1392, Saint-Boniface 


DB. M F. BENNETT. 
5 mes, Aer ler 
DENTIBTE 
(Récemment à l'édifice: Syndicate) 


SUITE 2, EDIFICE LANDEN 
131 RUE MARION, NORWOOD 
6 on na et” PARLE FRANCAIS : 
Rec SE EE 


Heures de bureau: 
2r denses its 1 — 


DR À-H. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
. DES FEMMES 
Chambre #80, Edifice Somerset 


‘Heures de bureau: 5 à ? b.m 
Télé 
Bureéu: Mais 145" Méaiddace: Sur 44/8 
ane eee ETS 


“DR JONCAS 
DENTISTE 
De l'Université Northwestern de Chi-. 
ago, sollicite la clientèle caus-- 
diénne-française, 


613 MHIFIOR SOMERSET, MINNIPSS 
Tél. Mais 1785. 


| 


rs. Maloney & Kennedÿ 


-DENTISTES À 


et Suzanne Pincernin: 

Seputue es: 

Le 2 juillet. Marie-Louise! 

Le: TE, épouse. de— Jean- 

Baptiste André, décédée à l’âge 
de 69 uns. 

Le 4 juillet. 


Yetrs-éhéments- de hr hu 
male sur les plus bas instincts. 
Désormais 1f ne devrait plus y 
d'animosité dus l'âne 
des peuples. : î 

Lé-général Smuts fait un plai- 
doyér en faveur de  l'apaise- 


Claudia Beau- 
champ, épouse de 


met AA Joseph Ca- 

ment et de la. reconcihation 25: décédée à l’âge dé ans 

vomme .élunt les seuls moyens|” pe 5 juille Asus Marie-:Ethel 

se régénerer LÉuRIDe <puÉs Joyal, enfant. de Louis Jovat, 

qui. présente _k plus terrible Géédée à l'Age de quelques 

spectacle que l'histoire ait ja-| ours: DE. MONTREAL 
mais vue, Un fait brutal, com] : 

Là . gt . se à uillet. X étillante, légère hutrit: 
tinue-t-jlest celui-ci: la Gran- j Rose Melhyk, men OS PAR 


épouse de Lucien Kéroaç K, tuée 
accidentellement. "a 

Le 16 juillet. 
tils de 
cédé 


dé-Brelagne 
en face 


ile “La. Bière des Familles” 
70.- 
représerñ= 
des facteurs les plus 


est uné petite 


d'un continent où Lionel: TRUE . En vente partout 
” 


JoSaphat Tremblay, dé- 
à l'âge de seize mois. 


tent un 


considérables et les plus impor- 2 Ê £ LA | Le. 
tatifs. Vous ne pouvez avoir ones Rte SAVE RTe Cie Richard Béliveau 
uné Europe stable sans avoir Approvisionnements Distributeurs 
une Allemagne Stable ef -jouis- 


À Omsk, 330 Sr - MAIN 


Tél. 


on Marr- 
d'articles! 


en Russie, 
quait d'une. quantité 
dé, toùtes sorfés, aussi.ce fut 
avec un véritable mouvement 
lé joie qu'on acc deillit un jour 


saut de J'ordre, et Vous n£ pou- 
vez avoir une Grande-Bretagne 
Stable et tranquille pendant que 
l'E urope. se deb: at dans 14 co- 
fusion, 

Le général Suuits 
qu'on encourage le 
mient”qui goute rie. l': Alleima- 
gne à heure uctuellé, “Le pré- 
sident Ebert, dit-ik mérite notre 
appui el notre € ncourageme nt.” 

Ne” traitons pas, avec ÆEbert 
commé nous. avons traité avec 
Kerensky-et Karolvi, avec. dés 
resultats qu'il est inutile de 
rappeler aujourd'hui, dit le ge- 
nérak-en terniranrt. N 

Aù Sujét des relations de, 
l'Empire et des Dominions, le 
‘général Srauts dit que la ques- 
la 


WINNIPEG 
Main 5762 


déeinande 
gouverne- 


CONTANT FRÈRES Limitee | 
Vendent- 


Pisces -de: rechange «| ‘accessoires pour FORD 


48 Rue Princess 


% 


Donnez- -nous saine ce comman de. d' essai 


_ Winnipeg 
question irlandaise, 


' + u 
[sos Û : 
Les N 


e 


ÉLSuteter lier de. 


Travaux de ehmetière, lettr 


SAINT-BONIFACE 
Tél. Main 847 


- frais, allez chez 


A. LACROIX 


GR EP EN RE 
= 


SAINT-BONIFACE 


d'automobiles 


importateur d'ameubleme 
| bureaux et d'écoie 


“st 


— Joseph Gauthier 


MONUMENTS FUNERAIRES 
En marbre et en granit 


age, “ete 


470; RUE DÉSMEURONS 
. MANITOBA 


42 AVENUE CATHEDRALE 


| (Ancienne boucherie St-Onge) 
 — 
1 

ALP. ROBERT 
| 493 RUE LANGEVIN; ST-BONIFACE 


| Remboureur de meubies et 


| Réparations et travail sûr comnande 


nts de 


ï RUES. | SRE 


. COUTU & CIE 


pvoss-Mats 5 era REr ORAN 
tape avesue Bises Winaipes 


sous FARLONS. m4 


PE 


JT. BEAUBIEN , x 


} ‘t Avocat et Notaire Ê 
808 Edifice McArthur, Winnipeg, Men. = 
Téléphone Maln 404 
ATEUR à prétér auf formes à 
taux regis 


. à, #. DUR BUSTON 3 
tes Baise) LOUIS P, ge 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NÔTAIRES 


Tel. M. 623 201-206 Somerset Bives 
Casier Postal 45 Winaigeg, Mas. 


Hôm. J. Herster M. F. Binckwroge, OR 
BERNIER, BLACEW 00pD 


& BERNIER 
AVOCATE= NOTAIRES 


RE Pense Wine 


{ 


\, Delorme, Avocat et Notaire - 
L..A. DÉLORME 
Avocat--Notaire À, 

F7 ENUS FORTAUS |! — 


(En fnce du Bareau de Poste 


LA 


| Avocat: _ Wetaire 
4 1 À MANITOBA 


. + 


, tain 


vcrê Georgette serait trè a- È à 
<< per sr Retirer du feufet-a 


[Pour uné taille ordinaire, 


l'écho m'a. répondu: "Cantet 
na. des Cr bois, 


{ NA | sent 
Léo m° a ose : Croix! 


haine en moi va ge 
F7 je rire où blasphémer ?” 
m'a dit: Aimer! : 
l'Echo. des grands bois |le 
conseilla de le. faire. 
J'aime, je chante et je crois. 
: Et je ux sur la terre!.. 
Théodore Botrel.: 


% 


Si l'on ést en Tête d'un ‘joli 
modèle de. blouse, il est cer- 
qu'on” arrétera son: choix 
au No 1015. Sa confection en 
est très simple. Les tissus lé- 

tels que la soie, le foulard, 
& crêpe météore ou bien le voi- 


le de coton peuvent être em- 
ployés avec succès. 

Si vous ne désirez pas: une 
«tunique, le patron peut se déta- | 


cher à la ligne de la taille. 
Pour cette sorte de blouse, le 
cieux brodé de perles où tra- 
vaillé ayec: ‘da: Ja soie 
il 
faut, pour la blouse, 254 verges, 
ét pour la blouse sans tunique 
1% verge. Cette blouse  con- 
vignt aux personnes mesurant 


: Ha 42 pouces de poitrine, et le. 


patron sera envoyé à n'importe | 
uelle adresse sur réception de. 
10 sous. 


Département."des patrons. 


. West Canada, 619 McDermot, | 


, et comme 


Winnipeg. A ————r— 
4" + — — 
Quelle différence y a-t-il en- 
tre une pomme de terre et un 
cheval. La-pomme de terre 

pousse et le cheval tire. 


rue 


nt. des douleurs 


À er gg elles 


vous ayez pris un remède. Vous! 
être purge, ‘votre appétit re- 
er vous prenez teint et|. 


sommeil vous 


. rendu. 
Tout homme, toute femme, tout 
‘enfant sont aidés par les. pilu- 
les du docteur Hamilton. Fai-|/ 


tes l'essai d'une 


boîte de 
voue 


| GERBE DE PENSEES : 


1! 
Msroës l'homme à qui Dieu 
donne une sainte mère! 


Enfin la vie dure et Ja mèrt 


est amère. 
Qui peut douter sur un tom- 
beau. 
Lamartine. 
| E 
| Les dernières’ pensées 
| coeur qui -nous 


d'un | 


| jour, plus intenses et plus colo-! 
trés avant de disparaitre. 
0.0 
On peut être trop 
| trop doux, trop miséricordieux 
quelquefois, trop humble mé- 
tme.. trop bon? Xamais! 
D — — — 


|.‘ : RECETTES: 


| 


Soupe au riz 


ajoutez 37, Cüillerées"à soupe 
30 minutes dans un bain-marie 
bien fermé. Faités fondre 
cuilleréés à soupe de beurre; 
ajoutez 1 petit oignon tranché 
QE et faites cuire jusqu'à ce 
qu'il soit doré. Ajoutez une ti- 


et versez tout le mélange dans! 
le lait. Assaisonnez de sel et! 
PU et laissez 15 mrindtes sur 
e poêle: ; 

Le L LS 


Fromage pour sandwiches 


Prenez deux cuillerées à sou- 
ve de beurre’ fondu; ajoutez, 
Y cuillerées à soupe de fari- 
ne et versez dans 1 tasse de lait. 
Faites cuire pâte épaisse. 
äjoutez de pa: 


_{prika el'setaur se puis 4 de 


cuillerée à thé de moutarde 
française: Ajoutez une grande 
tasse de fromage ràpé. Cette 
> ——— 
Or he se trompe  générale- 
|ment pas en disant que ce sont 


| les vers qui rendent les‘enfants 


|pâles, malades, nerveux et sans 
sommeil. 
pent l'estomac et les intestins, 
sont la cause de sérieux trou- 
| bles digestifs et fout que l'en- 
fat n'a pas la nourriture-à ta- 
uelle il'a droit. 
de Miller contre les Vers en dé- | 
Ph ag les .vers metterit fin à 


me, 


Li 


aime  ressém- | 
ble nt aux derniers rayons du! 


2 


ge de: céleri coupée en tranches 


Ces parasites occu- 


Les Poudres | 


t à votre insu que vous| 
vous apercevrez à peine que 


| 
L 


Chaaffez deux tasses de lait! 


Îde riz ét faites cuire pendant semaine. 


[ee d'épices; 1 cuillerée à thé 


Ée 
| 
| 


|  Lavez-vous les mains 
cette mauvaise digestion et rèn-: de toucher à la bouteille et la- 
dént la santé à tout lorganis-!vez-en le goulot avant d'enle- 


| dominé l'homme. 


EE — — — ———— 


gs” 


porté. vers ses parents. 


tant du gr 


et chante? . Fe 


C'est donc la mère qui ‘recoit ‘le premter 


_hommage de l'amour filial. 
respect et de confiance! 


commence à effleurer sa vie, il 


plainte à sa mère; plus tard, quand son âme. 
| bouleversée est sui le point de défaillir, c'est” 
| près du coeur maternet-qu'il va 
près de la mère qüe le coeur de l'enfant se 


développe: c'est à ce foyer de 


ses facultés intelleètuelles prennent leur essort. 


Le père a, sans doute; une 


(l'oeuvre importante de l'éducation; 
| mande, il guide, il protège: mais, ses occupa- 
prudent, {ions le'gardant longtemps hors de la maison. 
ec’ est à la mère que revient la douce ‘tâche de 
Il dépend d'elle 
| d'en faire un homme de bien on un lâche. 

Ainst, ne pensons pas seulement aux soins 
‘maternels que réclament ce petit être faible, . 
- | portons nos regards plus loin en soulevant un 


| former le coeur de l'enfant. 


* 
Rhübarbe en sauce. 
4 livres de rhubarbe en dés’, 
2 livres de cassonade; 14 asse 
de vinaïi re; 1 cuillerée à thé 
de canelle 
clous. de girofle; 1 cuillerée à 


* * 


sel. 
Faites bouillir au clair. 
L — 2" 
QUESTIONS ENFAN. 
:_ /TINES 


bé tous les matins dans de l'eau. 
tiède; ef quand il fait 


jour. 


re * 


être tenue propre. 


nir propres et bien æérés! 


pointes lourdes. 


+ * * 


euliérement quand il dort. 


LEE UN 


| ver Je bouchon. 


L'EDUCATION …. 


- Amour, sentiment 
divin qui du berceau à là tombe enchaîne et 
Petit, quand la souffrance. 


; 1 cuillerée à thé de 


Pendant Eété : Buignez le bé- 


La garniture du beréeau doit 
Toutes les 
couvertures, ainsi que les ha- 
bits du bébé, doivent être faits 
d’étottes lavables: il faut les te- 
Il ne 
faut point employer de courte- 


Laissez le bébé avoir autant 
d'air frais que possible, parti- 


avant 


_ 


7 -wh LIReRTE = 


+ 


Amour fait. de 


court portër"#n 


peu. le voile de l'avenir, car. “l'enfant sera ce 
L'enfant ét, de par nature; aimant et que la mère l'aura fait.” 
Son premier sourire, : 
ses premières caresses, vont näturellement à 
la mère, car; n'est-ce pas elle qui à chaque.ins- S 
et de la nuit l'entoure de soins 
235} ét avéc la méme-égulité d'humeur, veille, berce 


petite intelligence saura deviner et fuir le mal 
parce que la mère; avec sa surveillance et sa 
“vigilance, aura éteint tout instinct mauvais; it 
saura déjà réprimer ses mouvements de colère, 
montrant de la générosité pour ses parents et 
de l'arñabilité pour ses frères el'ses toeurs, 


Mais l'enfant dont l'éducation morale a ét. 
“négligée dés les, preïniières années -sera égoisle, 
car on ne lui a pas montré la beauté du dé- 
vouement ét on ne lui a: pas dit de penser aux | miracles de la servante de Dieu > 
‘autres; gourmand, si on lui à toujours donné | Bernadette Soubirous,.en reli- 
les meilleurs morceaux: dur pour les autres, si 
«la charité ne lui a pas été enseignée comme 


dr} eme ini tx 


A l'âge de raison, ‘sa 


se blottir. C'est 
pur-amour que 


large part dans 
il: cort- 


| ngel-rge et non. à chaque 
ois qu'il pleure. . 


 vé 
qu'il faut faire | 


et ne pas faire 


Si vous désirez prendre soin 
vous-même de vos fourrures 


Dés que vous n'avez plus be- 
soin de vos fourrures, 


sière, au solei 


Voici ce que vous. devez fai- 


re: Battez-les comme vous fe- 


sortir la poussière. 
de cette ‘opération, ‘vous cons- 


lectri 
sion 
Elle 

douleur disparaît. 


onne une bonne friction. 


la douleur aussi 


des meilleurs -Jiniments 


blic. 
le premier rang. 


ne les 
laissez plus exposées à la pous- 

ik. ne les mettez 
as dans des boîtes ou des sacs, 
és couvrant de poivre. Ce sont 


; 1 au! là des pratiques très dangereu- 
bien |ses pour vos fourrures. …. -+ 
chaud deux où trois fois par 
[l 


riez d’un tapis afin d'en faire 
Si au cours 


Arme préle contre la dou- 
leür. — Rien ne vaut l'Huile Ec- 
e du docteur Thomas 


nètre dans les tissus et la 
Il n’est au- 
cun remède qui ira au siège de 
rapidement 
que cette huile magique. -C'est 
pourquoi elle est reconnue un 
que 
l'on offre aujourd’hui ‘a pu- 
Pour cela on lui accorde 


tenant de la'divinité: Et plus lard, que sera ce 
enfant devenu homme? 
ses parents et ses semblables donnera vite une | avril der nier, à 
idée de son éducation premiére. La mère, trop | 
tard, hélas! s'apercevra de son erreur, et sous | 
une résignation ‘feinte, elle gémira  stür son; 
«mangue d'énergie et de fermeté. 


Ces paroles d'un grand ‘philosophe: “L'en-| 

fant sera toute sa vie ce qu'il a été sur les ge-| + 
noux de sa mèré”, 

- l'esprit de loutes-les mères, afin que nous ne 
perdions jamais de vue la grandeur et l'im- 
portanke de notre mission. 


Sa conduite envers | 


devraient être gravées dans 


GERTRUDE. 


que petite quantité que cé soit, 
cer que votre fourrure est mi- 
tée à 

Alors ne tardez pas à porter 
votre fourrure à un fourreur 
expert, et gardez-vous de-l’al- 
ler faire gaspiller par un tail- 
leur couturier ou autres soi- -di- 
sant fourreurs. 

Venez me voir et vous ne se- 
rez pas déçus. 

Outre que je reméttrai vos 
fourrüres en bon état, j'ai en- 
core un bel assortiment de 
peaux. dont je pourrai vous 
confectionner n'importe quel 
vêtement de fourrure tout en 


à 40 pour cent. 


satisfait. 


Antonio LANTHIER, 
Fourreur. 


ee 


Horace, Saint-Boniface. Tél. 
sanadien-françsis. 


e ° 


A SON DESIR 


vait-“le 10 juin 1919: 
run, Pa. 


beaucoup de bien, 


Andro Luksic, boîte 51.” 


ne Ra A à ve we n) 


ces suites digues 


[perte d'appétit, 
Àde tête, de par vo é, cic., pu- 


ilixir Américain de Triner se 


vous faisant économiser de 30 


Je vous ER. LS vous serez 


Etabli ici depuis 15.ans, 207 rue 


Main 5355. Seul manufacturier 


AGREABLE D'ACCEDER 


Un de nos clients nous écri- 
#“Smoke- 
L'Elixir américain de | 
vin amer de Triner m'a fait | 
Veuillez le 
dire dans uñe de vos annonces. 
Aécé- 
dant à son. désir nous publions 


” fil 


! 


PT "rt: 


qui. dans 
Jeur simplicité expriment tou-} 
te la vérité. L'Elixir américain 
e vin amer de Triner aide. 
‘est un fait. Tous ceux - qui 
souffrent de cc pRipetRe, de 
az, le maux 


vent facilement se onvaincre 


| que, l'assertion , ci-dessus, est 


Tr: 2 mai Te dépirr: 
{tement du A lbs des 


Etats-Unis a reconnu que l'E- 


conformait à toutes les lois de 
prohibition. Vous pouvez l'ob-| 
tenir de n'importe quel phar: 
mäcien, Si. vous. souffrez, de 
neurälgie,. de lümbago, de fou- 
lure, de fatigue musculaire, de- 
mandez à votre pharmacien le 
liniment de Triner. 'Josèph 
Triner Company,” TARIHI 
pren Asbland Sud, Chicago, 
‘+ CRE CA 
Exhümation du corps de 
. Bernadette Soubirous 


Le procès sur les vertus et les 


gion Soeur Marie “Bernard, est 
terminé. 

Le tribunal” ecclé siastique, 
résidé par Mgr Chatelus, êvê- 


| que, de Nevers.a procédé, le 3! 


Ja. reconnais- 
di et à l'examen du corps! 
de la Vénérable. 
Après prestation de. serment 
là M PAT située Gildard, le 
cortège s'est rendu: à la petite 
|shapelle. située dans l'enclos 
| de la maison-mére, où se 
le tombeau. — 
-Le corps de. la Vénérable a 
été trouvé dans $ôn'-intégrité, 
[rigide toutefois, el çn quelque 
Les conditions 
dans lesquelles il fut remis au 


{sorte momifie. 


| 


tombeau, après le xhumation 
de 1909, expliquent qu'on ne 
| l'ait point trouvé, fois, 


cette 


qu ‘il avait il y a dix Ans. 

Cependant, c'est un fait rare, 
disent les médecins présents, 
de trouver, aprés quaranteçans 
d'inhumation,.un corps dans un 
tel état de conservation. 

Par les soins des re ligieuses 
présentes, les vêlements inpré- 
gnés d'humidité furent enlevés 
et remplacés par des vétements 
neufs. Puis le corps fut repla- 


pi minétertehe ments 


soigne usement el qu ‘en repotla 
au caveau. 
C'était le soit, 
rait l'horizon; pour 
me fois, le corps de 
dente ef messagere 
Notre-Dame de 


le it ‘do- 
la troisiè- 
la confi- 
fidèle de 
Lourdes 


près duquel accourent tant de 


fl PAPIER 
LA MOUCHES 


\. WILSON / 


\ TUERA FLUS DÉ MOUCHES QUE / 
\ 8 8 2VALANT DE N'IMPORTE, 
SK QUEL ATTRAPE-HOUCNE 


CHEUNT. 
ss 
Propre à empioger. vendu par tous 


pharmaciens, épiciers ot marchands 
Rémi. 


| 


| 


Aer me ne 


tira 


trou-l° 


cé dans le cercueil qu'on scella |: : 


fut |. 
- couché” “dans-son-tombeau-ant— 


À peuvent êtré. surpassés. 


. 


A 4 4 


id rer NA EST ÉEN ea0dees 
+ , , | dec 


d se 
3 LS 
" ; 


pèlerins, Désormais il il s'en 
‘aux cérémoñies de. 


béatification Le pour ce gr à 


autels pour y être 
Rap que Ja vénéi 
Bérnadette Soubirous est nt 
7 janvier.1844, a eu sa 
apparition à 
évrier 1 [ 
juillet 1866 chez les Soeurs de 
Nevers, fit ses voeux perpétuels 
le 22 septembre 1878, et mourut: 
saintement à Nevers, le 16 avril 
879. Sa cause de béatifica ion 
a commencé en 1908, sur l'ini- 
tiative de Mgr Gauthey, alors 
eveque de Nevers. , 
smaiifiétilt- brie 


rem 


.. 


- Quelles lettres préstes U 


2 on voit une personne en 
in LHO 


— Re aa —— : 


Des soumissions nt en jusqu - 
dredi soir, le 25 juillet rer le 
ctétaire du District Scolaire de int. Lou, 

o 964, pour la construction  d'üne 
dans ce district. Les matériaux sont fournis, 

il ne s'agit que du travail” 

Les plans et devis sont. déposés ches: -le 
Secrétaire Trésorier du District, où tout inté- 
ressé pept en prendre connaissance. 

Les soumissionnaires dévront fournir 
waranties exigéés par les ‘comrinissaires.? s 
commissaires ne s'engagent à accepter ni la 
plus bassé, ni suc une des soumissions. 


_— 


OVILA. CAILE ER, 


Secrétaire Trésorier 
Notre-Dame de Lourdes, an, 


Juillet 1919 


| 


._ CONTRAT POUR LA MALLE 


D: soumissions ‘cachetées. adressées su 
Maitre des Postes, seront reçues à Ot- 
tawa, jusqu'à midi, vendredi, le 8 ‘août 1919, 
por le transport-des malles de Sa Majesté, 
l'uprès un contrat valâble quatre ans, 12 fois 
ar semaine, sur la route Uarey Saint-Pierre- 
{oiys. à commencer . selon le ‘bon plaisir du 
faitre Général des Postes 

Des formules imprimées. contenant de 
amples Téfieignements sur les conditions 
contrat prôposé et des blancs de soutmission 
peuvent être obtenus au bureau de poste de 
Carey, Saint-Pierre Jolys, et au bureau de 
l'inspecteur 


des postes, 
H._H PHINNEY, 
1 Inspecteur des, postes, 
Winnipeg Man:, le 27 juin 1919. 
.JTÉA—-2,000-27-4-18. ri 


“Tissant vous-meme 
vos Vetements 


La vignette ci-contre 
2e AE noûs. vendons. 

a plus importante de tout ie pays. 
FA red nné entière satisfaction à no 
reux élients, parce que dans les mai 
la forme, la facilité d'action, ces, rouets pe 
Vendus_au nain de 
$10.00 chacun F.O.B. Saint-Hyacinthe. der — 
tis pour $ ans, sinon retournez marchiendises 


nom- 
ux, 


‘let votre argent vous séra remboursé, 


A. BORDUAS & Cie ‘ 


BSAINT-HYACINTHE, P. Q 


Feuilleton de la 


Een LAINVENTION MAUDITE 


Paul Févabile 


“Voiei une blessure 
je. n'en vis jamais, 
murmuraîit le moine se parlant 
à lui-même; je ne connais pas 
d'arme de trait assez puissan- 


te pour faïtre pénétrer un aussi 


U- se releva sans mot dire, 
et alla ouvrir. la porte dé la) 
tour de-Satan gts 


petit corps à travers une bonnt 


cotte de mailles... et pourtant 
le trou qui perce ka poitrine 
semble bien avoir été fait. avec 


un tout petit morceau de mié- 
tal. IH y'a là pour moi un in: 
explicable. mystère.’ 


Mes amis, fit-ib alors en éle:. 


vant la voix, allez prévenir au 


que le corps. de ce 
soit ente rré en terre créés! 
avec les cérémonies religieu*| 
ses.” 


.Sur-un signe de lui, les dix 
fondeurs échargérent lim: | 
mepse dite de bronze et al-! 


‘’lérent la placer sur le fournéau 


"EI Démoxio avait’ construit |" 
des le salle basse pour cet usa- 


-Æ parce qu'il cût étépeu sage 
hisser la cornue au premier 


étrange, étage, vu le peu ‘dé solidité de 


| 
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la four. 

‘La perte demeurant grande 
ouverte, la multitude suivait 
avec intérêt cette curieuse ma- 
noeuvre, qui l'émotionnait sur- 
tout parce qu'elle n'y comipre . 
nait rien. 

ae Honre en groupe, on se 
demandait à quoi pourrait bien 
servir cette’ ‘grosse 
‘qui avait une corne” 

En sortant de la tour; Fun des 


marmite 


Lcompagnonsfondeurs, qui était 


de joyeuse humeur, avis 

vieille femme qui s'eñquérait 

de cela, répondit sérieusement : 
?C'est pour faire bouillir une 


Emnère. 

urieuse de per plaisante- 
trie particuliérement na u Vaise 
à.son endroit. puisqu'ellé n'a- 
vait plus de cheveux, la vieille 


Lame dans 
entée: 


“Voir! voir! [les ridurs ne ri- 
tront pas toujours, e ar quel- 
que belle nuit de 2 e, le dé- 
mon emporiera sa maison, son 


« 


nt une 


|ltent; après plusieurs années de 
lliuttes et de Fati 


si : bouche|. 


sorcier et sa marmite, dont le 
but évident est de rôtir-les pe- 


née, une colonne de flammes 
et de fumée. : That 


Puis il s’approcha de la table 
où reposait le franciscain. 


aväit un frémissement convul- 
sif; ses de pis s'ontrechoguale 


Üts enfants.” qe 
V Re 
Le cauchemar du “Franciscain 


Il n'y a pas à se-le dissimtler, 


Mario. Montfalcone était con- 
les inauies, il 
allait enfin toucher au .but. 

En effet, lui et son aide ve- 
naient de passer deux jours et 
deux nuits devant le fourneau, 
et maintenant ce n'était plus 
qu ‘une question d'heures. 

Le dége]l était venu; un man- 
teau de buée humide envelop- 
pait Spolète. 

C'était une de ces lugubres 
nuits où les âmes'errantes souf- 
frent et.se plaignent de tetrou- 
ver au. dehors la même atmo- 
sphere’qu’'en leur cercueil. 

Epuisé, moins par le travail 
que par l'idée qui sahs répit 
torturait son. cerveau, Mario 


Montfaleone avait cru pouvoir |: 


prendre un instant de repos, et, 
s'étant étendu sur la table, der- 
mait d’un sommeil agité, 

Il ne mañquait. plus que la 
volonté du maître pour que Île 
epyand oeuvre fût accompli. 

Toutés les matières devant 
entrer dans sa composition 
étaient en tas, prêtes à être je- 
tées daïñis la cornue de bronze. 
Al y avait là les minéraux:et les 


métaux, les matières végétales 


et animales. 

Le fourneau . était éteint; 
mais, bourré dé charbon et de 
brindilles, il n'attendait qu ane 
étincelle pôur'se méttre 

fler, em jetant vers le ciel por 
par le ve tuyau de $a Event 


+4 VA 
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EI Démonio veiller. Pour la 
sixième fois il venait de retour- 
ner le sablier, ce qui marquait 
trois heures de nuit. 

‘L'ex-bandit s'approcha de 
son maître, et ayant constaté 
Le ’il dormait profondément, El 

émonio passa dans l'étroit. et 
obseur conduit qui avait été 
ménagé entre la muraille et le 
fourneau. Quand il en sortit, 
il poussait devant lui une sorte 
M où etite caisse en bois, cerciée 

e 

into près du fourneau, EI 

Démonio découvrit cette :cais- 
se avec des précautions infinies, 
et, à l’aide d'une mesure en 
écorcé d'arbre, il se mit à trans- 
vaser la poussière noire-qui s’y 
trouvait dans:la grande cornue 
de bronze dant la rotondité 
bouchait hermétiquement l'ou- 
verture du fourneau. 
Lorsque cette opération eut 
pris fin et qu'il ne resta plus 
vestige de la poussière dans la 
caisse, l’ex-bandit, avec le se- 
cours d’un maillet, força un 
bouchon d'érable dans le bec 
de ta cornue. 

Ensuite, avec une. adresse 
merveilleuse, El Démonio, quoi: 
que ne possédant pas és clefs, 
ouvrit la serrüre d'un coffre, 
dont il tira la robe neuve de 

: "UN Manteau ‘et un 
furré d’or. 
"A rès avoir soigneusement 
caché tout ceta däns un coït, 
El Démonio referma le coffre|” 
et prit à la main une tige de fer 
creusée en forme de tube. 


7 épouvante inouie, 


Quoique tous ces préparatifs 
de l'élève -alchimiste n'eussent 
u se faire sanps bruit, malgré 
es précautions qu'il prenait, le |. 
moine dormait toujours; son 
sommeil enfiévré semblait agi- 
té par un mauvais rêve; s4 res- 
piration était courte et sifflante. 

C’est égal! pensait El Démo- 
nio en considérant ‘d'un oeil 
mauvais le tube qu'il tenait à 
la main; c'est égal, ce petit im- 
bécile de novice n'a pas eu 
vie dure! 

Puis regardant le dormeur: 

“Par le diable, mon seul maï- 
tre et seigneur! reprit-il au bout 
d'un instant, le bravé homme 
semble satisfait dé la drogue 
ve je ui ai fait prendre pour 
ormir, mais il ne faut pas qu'il 
s'y accoutume, car l'aventure 
ne serait -plus aussi réjéuissan- 
te, ef je veux, en échange de 
tous les secrets qu'il m'a appris, 


tion à moi, invention qui vaut 
bien la sienne!” 
Tout en pañflant, son bras se- 


ait: 

“Le sablièr vignt de marquer 
la cinquième heure, maitre, à 
l'oeuvre donc!” 

Mario Montfalcone, qui 
nait de pousser un gémisse- 
ment dans son sommeil et de 


ve- 


se” débattre contre une vision! 


lobsédante, se releva si ra eu 
ment, qu'il manqua tomer eu 
bas de table. Ÿ 

"Ses yeux étaient si 
comme sous l'empire : d'une 
son corps 


ï 


je veux lui montrer môn inven-}d 


coua le moine tandis qu'il cris 


avec:bruit.. 
L'éx-bandit le regardait avec 
stupéfaction. 
Que se passe-t-il donc? in- 
terrogea- -t-il; et qu'avez-vous 
pour frissonner ainsi, maître? 
Merei.de m'avoir arraché 
à cet horrible-cauchemar, mur: 
mura le 
sourde. 
Oh!, oh! fit El 


Démonio, 


{reprenant aussitôt son air got 


ailléur, aurais-lu vu le pape a en 
enfer ?” 

Mario Montfalcone,-les yeux 
encore relournés, s'avanca vers 
lui d'un pas d'automate Quand 
il fut tout.prés, sa rain se leva 
avec lenteur pour venir rétom- 
ber pesañte sur l'épaule du ban- 
dit, dont des craintes revinrent 
én foule. 


“Je n'ai pas vit notre saint- 
père avec les damnés, ‘fit le 
moine, et il faudrait 4c: défier 


e {a langue lorsque. tu parles 
des choses saintes, Ft ‘Démo- 
nio; mais, sans quitter la terre, 
il m'a été donné de voir tous'les 
épouvantable 5 supplites du sé- 
jour de Satan 


Ce n’est/ypas possible!” 


|: Sans prendre gardé à cette 
interruption, qui. avait-éfé fai- 
té pour paraître prendre inté- 


rét'a ses parôles, lemoine pour- 
suivit: 


Tai vu lé séjour de 14 14- 
mentation éternelle, et cela 
sans quitter la terre. As-tÜen- 
tendu parler de, l'aborminable 
Bataille de Courtray, gagnée 

le roi 


pe les. Flamands. contre 


‘hilippe de ss dit le Bel, 


franciscain, d’une voix’ 


et où toute la noblesse françai- 
rit, dit-on 2. 
était. Nulle parole ne pourrait 
donner une idée même apprô- 
ximative_ de la sainte-horreur 
qu'il en garda. Eh bien! tout : 
à l'heure j'ai vu un champ de 
carnage tout semblable, et 
né atrocité, plus grande peut- 


être; car les morts qui le recot- ‘ 


vraient par monceaux n'avaient 
été frappés ni de l'épée, ni de 
la lance, ni de la masse d'arme, 
mäis portaient tou8'4u front où 
sur Ja poitrine une petite bles- 
sure uniforme, gens et 
rondé, identiquement pareille 
à celle du jeune novice assassi- 
né sous la meurtrière.” 
Maintenant El Démonio ne 
raillait plus; le teint habituelle. 
ment allumé de sa joué était: 
devenu d'une subite pâleur. : 
I ne raillait PE on; maïs, 
plein d'effroi, à écoutait ce ré- 
cit, terrifié à‘la-pensée que l'al- 
chimiste avait peut-être deviné 
ses sinistres projets. 
“Loin, trés loin, continuait 
Ne onto dont : 
ain devenait de plus.en pl 
Nourda sur l'épaule du cons 
au delà des bornes ‘qu'il est 
donné au regard humain de 
franchir, sur la crête des col- 
lines qui :bordaient l’immen 
plaine de l'hécatombe, où . 
chair livide et déchiquetée. re- 
couvrait à el point la terre 
qu'on . z voyait pie ; Se NON 
traient de longs et épais tuy 
de fer, que sipportsient 2 


lides roues de chêne. -A 
moment, un homme ot 
pouss t'de féroces éclats de 


re et passait en courant- [A 


résente ent 
Notre ee qulen est , 


aux regards ét 53 1 


les : 


Epargnez de, l'argent M: 
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 EVANGILE 


Vile DIMANCHE APRES LA | 


.(S. Matt. XII, 15-205" | 


+ En ce temps-là, Jésus dit. à 


M 
M 


47 


=] 


—turieux, il fut frappé par l'ex} 


fqui sillonnaient la 
‘romaine cheminait un étranger 


ge qu'il étiuit en be septant plus 
‘ 


ses disciples : Gardez-vous : des | 
à | 

Us couverts de peaux de bre- 
be nMis qui, au dedans, sont 
des loups raviséeurs; vous les 


réconnaitrez à leurs fruits | 


Cuille-t-on des raisins sur les 
épines, ou des figues sur les 
ronces? Tout bon arbre porte 
de bons fruits, et tout mauvais 
arbre dé mauvais fruits. : Un 
bon arbre ne peut porter . de 

uvais fruits, ni un mauvais | 
arbre porter de bons fruits. 
Tout arbre qui ne porté pas de 
bons fruits séra coupé et jeté 
au feu: c'est donc à Jeurs fruits 


que vous les reconnhîtrez. Tous 


ceux qui me disent: Scigneur, 
Seignéur, n'entreront.pas dans 
le royaume des cieux; mais. ce- 
lui qui fait la volonté de mon 
Père, qui-est dans le ciel; voilà 
celui qui entrera dans le royau- 
me dés cicux. : 
a 


ETABLISSEMENT DU. |cifis 


A te ee ee De ee 
1... NN ENNESS SE 


.… PENTÉCOTE - “ -.] 


, 
“ 


! ; Ah! Ja réponse est étran 
ge, fit le philosophé, croyant 
avoir affaire. à un,fou:; mais, 


qui es-tu ? ; 
- Je suis Juif. Autrefois ha- 
telier sur la mer de Galilée, 
maintenant "npôtr® de Jésus- 
Christ. Sete 
Ettu v 
Rome? :. 
Oui, un jour, je  régnerai 
dans cette ville, César aura dis- 
paru, et, au nom ’de Jésus- 
Cbrist, mon Maître, je gouver- 
nérai la terre æntière. Les em- 
pereirs ecux-mêmés seront mes 
vassaux, et je n'aurai au-dessiis 
de moi qu Île ciel. se 
C'est'de” plus en. plis 
étrange, fil le philosophe Mais 
qu'est-ce que Jésus-Christ ton 
Mäitre! Je n'en’ai jamais’ en- 


- 


éux régner, dans 


tendu parlér. : 
. Comme ‘homime, c'est un 
Juif comme moi, mais c'est le 
fils-de Diet, et Dieu lui-même. 
IH fut d'abord charpentier dans 
une petite ville, à Naÿareth, les 
habitants de Jérusalem ‘TVont 
| fait. crucifier entre deux  vo- 
leurs. à 
Et c’est au nom d'un crf- 


RISTIANISME 


ee mes + 


Sur le chemin de Rome 
Sur une des nombreuses voies 


costume | 
Il 


ue ses traits'et son. 


pour un Juif. 
En face de lui se dréssaient les 
murailles de la capitale du 
monde, là-bas, les palais ‘des 
Césars, _ l'amplhithéâtre, : des 


temples en très grand nombre. | 


- Des esclaves au teint de bron- 

ze passaient. en courant, escor- 
tant les chars des riches patri-! 
ciens.. Nul ne prenait garde à 
lui. 


H semblait pauvre--etit-apsttæ-seience ? 
pattenait à la classe du peuple, 


sesmains calleuses 
çaient gg homme de 
de travail: k 

Un philosophe passa oisif el 


térieur de l'étranger. 


| 
campagne | 
pagne}r 

| demander 
RE HAE en - : —— 
., | ‘= Non,je ne rêve pas Bién- 

1 marchait d'un pas pressé, |Iôt, lous ces'temples serônt 


Où vas-tu? lui demanda:t-| 


que tu: veux l’emparer., du 
pouvoir? d 


TT On parce que-ce-Erucifié 
rc festmort-pottt-racheter-tous-Jes 
| 


hommes. : I a toute puissance 
au cielet-sur Ia terré, et comme 
il fut envoyé-wnsi il m'envoie. 
viens an de pe son nom et 
qu'on l'adore. : 
Mais _{u réves! 


en 
ruines. FN h'v aura à Rome 
{qu'un seul Dieu. 

; Mais ce que tü nous dis est 
impiété, Et dé quel moyen te 
sérviras-tu poûr renverser Îles 
dieux?-Est-tu donc un philoso- 


|phe plus sage que Socrate ou 
Platon? Je sais bien que. la 


science à raison de nos digux de 


mm 


. à ” 
…— Je n'en ai pas... Moi et mes 


; Alors, vous vous servirez 
de-grandes-richesses? 


* . 4 : . 
Nous n'avons hi or ni ar- 


il J {gent, Me vois-tu? Je n'ai rien 
. hr 


— À Rome 
TE Pourquoi faire? 

La’ question à  brüle-pour- 
(point ne manquait pas de Cu: 
rieuse indiscrélion. 

L'étranger répondit 


de César. 


7 ,. Pour . Paupières 
a. ge + Yeux En- 


- ae 
Se Granu Ces, fammés,—: 


l'frritation Éausée par le Soleil 

-  etle Vent, Murine est efhcace 

et sans danger; ne cause aucune 

S YEU douleur, et peut être appliqué 

. QT — a Fentent-comme-s-tfaduire: 

Murine èst preparé par des Médicins. Ce Remède est 

en vente Chez les Droguistes en Canada, Ecrivez a la 
Muripe Co., 9 E. Ohio St. Chicago, US. A 


| pour 
unlivre sur les Yeux, gratuit. 
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rière ces appareils, une baguct- 
te d’osier allumée ‘à la main, 
et les tuyaux vomissaient, du 
fer, des pierres, du feu, dé-la 


Je vais régner à la place! 


.|que mes vêtements. 


armes ? 
contre 


Alors, {u. 4s des 
Vous. allez. combattre 
| l'empire. k 
| Non, nous ne. voulons 
|combattre contre qui: que ce 
soit; notre Maître nous a re- 
commandé d'être doux comme 
| des agneaux. 

[2 Alors; vous 
{contre César ? 
| “Pas davantage. Notre Mai. 
|tre’a dit: Rendez à César.ce qui 
est à César,et à Dieu ce qui est 


conspirerez 


rt Dicu, 


Je comprends de moins en 
moins; alors, vous aurez les 


PP M ALGER M MA Parle Merde Mu ie ue Me 


‘| son oisive indolence; Pierre an- 


faveurs des princes, du Sénat, 


de la Cour? : 2 

— ‘Nous serons. persécutés, 
moi-même, je sérai crucifié 
comme mon Maître. Mais, 
ésure 
*e nombre s’augmentera. 
—*C'est de moins .en moins 
clair. : Sans doute, votre doctri- 
ne sera une doctrine large, fa- 
cile, attrayante. Moi qui cher- 
che une doctrine de çe genre, 
apprends-moi ton secret. 1, 

— Nous prêcherons la. pau- 
vréfé, la chasteté, la pénitence. 
Notre Maître est né dans une 
crèche, mort sur une croix com- 
mé les esclaves. 

— Mais aujourd'hui, on ne 
veut rien de. tout cela: Vois 
comme la civilisation romaine 
aime le plaisir. Ecoute les cla- 
meurs dù cirque qui viennent 
jusqu'à nous. Eucore une fois, 
tu rêves. FE 

--Non, je. ne’rêve pas, et un 
jour tout ce que je l'ai dit se 
réalisera. 

— Oh! môn ami, queHe folie! 

I-faut un Dreu peur changer 
ainsi la face du monde, triom- 
pher des passions;'imposer une 
‘doctrine, faire régner la pau- 
vrelé, la chasteté, l'amour de la 
croix, c’est.une folie, te-dis-je, 
à moins d'être Dieu. 
— Oni, répondit Simon-Pier: 
stvest'une folie à. moins d'é- 
tre Dieu. Jé ne suis pas Dieu, 
mais je suis son apôtre, et il est 
avec moi. *. 

J'entre à Rome, et tu verras 
bientôt'si Rome est changée, et 
le, m sg > “Fo PERS 
, Pierre et le philosophe se sé- 
parèrent. ; RE 

Le philosophe porta ailleurs 


nonça la vérité, il mourut; avec 
lui l'Eglise romaine fut fondée, 

Elle ‘dure encore. Elle durera 
jüsqu'à la consommation des 
siécles. 


Dans ce fait de la fondation" 


‘du christianisme nous devons 


bois et de pierre, mais où est/observer deux choses: la rapi- 
Hdité de l'établissement du chris- 


tianisme, les obstacles innom-: 


.annon-| frères, nous sommes des gens |brables et humainement insur- 
: | ' + : ‘ 1 VAINCIIS 

peine etlobscurs, des artisans. Mais, | montablés vaincus. 

{qu'importe, Dieu est avec nous 


Fondation rapide 


Au jourmême de la Pentecô-. 
He, Pierre annonce la vérité 


dans Jérusalem.’ 3,000 hommes |. 


se convertissent.-E#ÿ$econd dis- 
sauts de saJus Pierre fait 5,000 
»rosélytes. : 
La haine des prêtres et äès 
docteurs de la loi fait citer les 
apôtres: devant le ‘tribunal de 
la nation. -On leur demande 
de se taire etlé ne pas prêcher 
le Christ crucifié et ressuscité. 
“Nous ne poüvons nous èm- 
pêcher de directe que nous 


avons, vu et entendu; jugez 
vous-mêmes x! ne vaut’ pas 
mieux obéyÿ à Dieu qu'aux 


MMS - 
Bientôt les nations reçoivent 
[l'Evangile, l'Orient _et_ V'Occi- 


dent s’ébranlent, l'Asie l’'Egyp- 


lons en profiter pour forger le 
crochet -qui ‘doit nous servir à 
ftisoner le foyer sx lequel est 


fumée Ators-tu-pissuge- de 
ces traits inconnus, la terré san- 


glante se. soulevait en 
et, mèlée aux lambeaux de 
chair livide, montait, obscur- 


cissant le-ciel-d'eû : semblait 
tomber une mulédietion, et ea- 
chant lé soleil derrière un rou- 
ge linceul! 

Durant un moment, le silen- 
cè régna dyns la salle basse de 
la tour de Satan. “Mario Mont- 
falcone s'absorbait duns son 
souvenir, tandis qüe le bandit, 
émotionné par craintes, 
cherchait un moyern d'y parer 

Enfin ce dernier, dont In na- 
ture … incroyante pouvail 
longtemps demeurer sons coup 
d'une prévecupation-. di 
sorte, s'écrin tout à ec 


sus 


ne 


" cett 
oup, sorrin- 


a mai du mbine-sur son 4 
le j 
“C'est fini: ces Sornéttes-la! 
Nous avons fieux à faire, ji 
pense, que de parler plus lon 
guemeñt: d'un songe creux.” 
.La voix grave dé Mario Mont: 
falcone l'interrpmpit: 
“Si c'était un avertissement 
d'en haut?” 
….s— Allons done !une mvention 


pat 


| 
| 


: du diable plutôt: il serait pénTr 


"À 


être très heureux de nous voir 
échouer au moment: de toucher 
Jebut, . 

— L'heure .n'est pas encore! 
venue de tenter la-dernière et! 


% 


pa 7 suprème EXPÉFIENCE,T 


— Non, j'en cohiviens; mais 
comme le brasier du laboratoi- 
re est encore allumé, nous. al- 


LS Pnnimbaseh ot 


ee la grande cornue. 


. « 1 Ares 
trombe! échelons de’ l'échelle 


Aons-y." répondit sim- 
plement Mario en gravissant les 
qui ,COn- 
duisait ‘au laboratoire. 

Arrivé là, le moine saisit le 
morceau de fer dont.on voulait 
‘ürer parti el'allaitle plonger au 
milieu fe la houille incandes- 
cente, lorsque EF} Démonio lui 
arrèta le bras: ” 

“Pas de ce côté, murmüra-t- 
il; l'autre ‘extrémité esLen.mé- 
tal plus grossier et. probhable- 
ment plus résistasf à l'action. 


du feu, tandis que celte partie par lé moine, 
tonche {qui semblait s 


fera niganche de 
bi aulé - 

Tenez ce: bout mon révé- 
rend; conliaua-{4-il en introdui- 
sänt lui-même 13 partie mau: 
vaise sous là bruise, je 
chercher le marteau. 

disparut pur le panneau 
avec une rapidité qui. prouvait 
en faveûr de son bon-vouloir, 

Li seconde d'apres, 
quiet dù-être en bas oc 
à chereher’ le marteau, 


un 


cours 
4 


1 


on eut 


pu voir sa figure grimacante el! montrer notre talent.” 


cauteleuse paraitre sournoise- 
ment derrièré le. battant du 
pannéau el-.regarder ‘lé. moine 
tveée-nie fmpression dé dialx 
lique, férocité.: > ! 

Durant une mitute- Mario 
Montfalcone demeura immobi- 
le, dans la position que lui àvait 
donnés son élève. 
7 FüEr, n'entendent aucun 
bruit, il-se disposa:-à'abandon- 
ner sa lige dé-fer pour voir où 
il était. 


rail désolé.” 


. VI 
Le rire du darnné 
Un.wiolent coup de tonnerre 


{ébranla les murs lézardés de la 


vieille tour, brisant le Vitrail de 
la meurtrière du läboratoire, 
Le franciscain poussa un gé- 
missement rauque en portant à 
$a poitrine ses deux mains, qui 
avaient laissé chojr la tige de 
fer; puis ses jambes "fléchirent 
comme écraségs par un poids 
trop lourd, et son corps, balan- 
cé par une oscillation d'arbre 
battu. par la tempête, alla s’al- 
longer sur le sol, le visage col- 
lé contre les dalles. 
Au -ràle de douleur poussé 
un éclat de rire, 


les de l'enfer, avait répondu. 
Bondissant par-dessus: les 
montants de l'échelle, l’ex-ban- 
dit s’approcha de-son maître'et 
relourna son corps inerte, 
“Démon d'enfer, mon noble 
patron, merci! hurla-t-il ‘avec 
joie après avoir palpé le côté 


‘gauche’ dé à poitrine dù iMmal- 
alors heureux; Mario; le cher maitre 
CHPE n'est pas mort, et nous . allons 


pouvoir à notre tour lui dé- 

La‘poitrine de’ Montfalcone 
se souleva haletante; ses yeux 
s'ouvrirent démesurément,-— 
ses pauvres veux égarés-et Voi- 
lés par les affres de l'agonié, — 
ét se fixèrent avec épouvante 
sur le bandit. Ne 

“Il ne faudrait pourtant pas 
qu'it pusse sans connaître le 
pfogrès de son élève, continuait 
celui-ci; le cher homme ep se- 


on 
L2 


Mu. 4 


e nous mourrons, no-|tres 


| tin cinquante ans après.la mort 


ortir des entrail-# 


\ 30 


… 


LIBEE 


_.… 1. 


Grèce, l'Italie voient 


te, la 


fonder des. n e, 
Ephèse, Athènes, . Ve ve 
onique, Alexandrié, 

me, ont des évêques et des prè- 


Maître, sai Aro adresse une 
épitré aux: 


Pont, de ]a Galatie, de la Cap- 
padoce, de l'Asie et de la By- 
thinie. Fe, PR 
à Damas, pourra écrire aux Ro- 
mains: “Votre foi est annoncée 
au monde tout entier” 
‘ Les apôtres envoient des mis- 
sionnaires dans les contrées les 
plus reculées. Nos Gaulés 
voient venir à elles Denys, fon- 
‘dâteur de l'Eglisé de Paris, 


d'Arles, etc., etc. 
Voici ce qu'écrivait saint Jus- 


de saint Jean: 

«J'en atteste les différents 
pes les. de l’univers, Grecs ou 
barbares, ou de toute autré ra- 
ce d’hommes, quelles que soient 
leurs dénominations et leurs 
moeurs; quelle ss puisse être 
leur ignorance des arts et de 
l’agriculture; soit qu'ils  habi- 
tent sous des-tentes, soit qu’er- 
rants au milieu des déserts, ils 
transportent-leurs demeures 
dans des chariots couverts, il 


lesquelles on n'ait offert au nom 
de Jésus-Christ des prières au 
Père et_au Créateur de toutes 
choses.” 


peur d'Afrique, pour le détour- 
ner de persécuter les chrétiens: 

“Jamais ils n’ont abusé de 
leur force, et cependant ils sont 
presque la majeure partie de 
chaque cité.” 5 

‘Un édit de Maximin, 

Eusèbe l'historien a lu cet 
édit, ce prince disait: Presque 
ait les malheurs de l'empire à 
la religion chrétienne qui a 
rempli de confusion l'univers 
presque entier. Dans üne autre 
édit, ce prince disait: rPesque 
tous les hommes abandonnent 
lg culte des ‘dieux pour se faire 
chrétiens. 


”  Aveu de Renan” 


rh 


De louis ces témoignages, l’im- 


pie Renan lui-même est obligé 
de conclure: T 
“L'événement capital de 


l’histoire du monde est la révo- 
lutioh par laquelle les plus no- 
bles portions de l’humanité ont 


| passé des anciennes religions 


comprises sous le nom vague 
de paganisme à une religion 
fondée sur l'unité de Dieu, la 
Triñité, l’Incarnation du Fils de 
Dieu.” La { rer 

Et maintenant, est-ce par des 
moyéns purement naturels? Ne 
devons-nous pas conclure avec 
le philosophe romain: Il ftut 
un Dieu? 


Sa main secoua rudement le 
bras du blessé, et il lui cria dans 
l'oreille: 

“Es-tu mort, révérend?: 

— Pas encore, répondit le 
franciscain d’une ‘voix à peine 
perceptible; mäis ‘ réjouis-toi, 
démon, cela ne tardera pas.” 

_ Un éclat.de rire, le même-qui 
avait suivi.le cri d’agonie de 
Mario, éclat de rire strident, in- 
fernal, terrible, sortit d’entre les 
dents d'El Démonio et fut ré- 
pété par les solives enfumées 
du porn f 

“ART ahl-très cher profes- 
seur, fit-il ‘en s’applaudissant 
lui-même, le tour a été merveil- 
leusement joué; il faut avouer 
aussi que pour la première fois 
de ta vie tu t'es. montré d’une 
naïveté surprenante, Comment! 
tu n'as pas compris, rien qu’en 
soupesant Ja matière que. tu 
avais en mains, tu nas pas 
compris que cette tige*de fer 
élait-en réalité un tube chargé 
de’cette poudre 
pris à préparer?" Tu n'as pas 
compris, lorsque bout pour bout 
j'ai fait virer le tube entre tes 
mains, qu'un: des côtés : était 
hermétiquement bouché et ‘de- 
vait servir à opposer assez de 
résistanee pour projeter à l’au- 
tre bout toute la force des gaz 
contenus dans la. poudre, dans 
céfle poudre qui he servait. à 
rien avant que j'en appris le 
merveilleux secret ! 

“Ah! misérable chercheur, 
plus ignorant que savant, triple 
Insensé qui as eu Ja stupide idée 
d'arracher au cercueil le ban- 
dit El Démonio, pour lui ap- 
pe le plus terrible moyen 

lé” détruire les hommes, ces 


ve ntléié 


j 


Antioche, examinons 


dèles are .du | du 
e 


Bientôt saint Paul, converti | 


Martial de Limoges, Trophyme | 


n'existe point de nations chez|- 


foi, la retenue des sens par la 


|à torrents! 


‘enfant des hommes! tu te figu- 


que tu m'as ap-| 


À 


les obs- 


 Insurmontables obstacles 

- C'est un mifatfe de l'ordre 

moral que la religion chrétien- 

ne ait été si rapidement répan- 
“me 


Elle avait, en effet, contre elle 
tous les obstacles et n'avait rien 
pour la favoriser. L 


_Ce n'étaient ni des érudits, ni 
des philosophes, mais des Juifs, 
c’est-à-dire une race méprisée 
des autres nations. 
C'était, à l'exception de saint 
Paul, des bateliers, des mari- 


science, ni considération. Com- 
ment pouvaient-ils arriver à 
convaincre les esprits et entrai- 
ner les masses? _. : 
Prenez douze mariniers de la 
Seine et demandez-leur de con- 
vertir Paris: Ce sera une mer- 
veille, ce ne sera rien auprès 
des bateliers de Galilée : con: 
vertissant le monde, 


La doctrine prêchée ‘ 


C'était l'adoration d'un cruci- 
fié, c’est-à-dire. d'un homme 
condamné à une mort ignomi-. 
nieuse. - 

C'était la lutte ouverte contre 
toutes les passions. Les nou- 
veaux apôtres prêchaient. la 
soumission de l'esprit par la 


chésses, 
taire. 3 ï 
C'était tout le contraire des 
moeurs alors en honneur. . A 
Rome, à Athènes, régnaient le 
plaisir, le luxe, l'orgueil, la 

assion de la richesse et du 

ien-être.. On ne rêvait plus 
que plaisirs, jeux du cirque, 
etc. “Tous les sens, dit Bossuet, 
toutes les passions, tous les in- 
térêts, combattaient pour l’ido- 


L'autorité civile et la famille 


“Dans toutes les nations, dit 
saint Jean Chrysostome, dans 
toutes les villes et même dans 
toutes les familles, les disciples 
du Christ se-virent-en-butte-à 
la persécution. Sa religion qu’ils 
embrassaient sépâfrait le père 
des enfants, le frère de ses frè- 
res ;excitait chaque jour. contre 
eux des inimitiés et des atta- 
ques violentes. 


par la pauvreté volon- 


Ils voyaient se liguer contre: 


eux princes et peuples: c'était 
une guerre universelle :contre 
uñe doctrine qui apparaissait à 


tous contraire aux édits des! 


princes, aux traditions de :l 
patrie, contre une religion qui 
réprouvait le culte des dieux 
vénérés par leurs ancêtres et 
les tournait en dérision.  : ; 
.“Aussi la cruauté des tyrans 
s’unissait contre eux à la fu- 
reur du peuple. 


hommes qu'il .exécre, et aux- 
quels il fera verser des larmes 


“Ah! tu me croyais peut-êtr 


rais 
Dieu 
Son ricanement se fit sono- 
ré. ' + 
:“Par Dieu, moi! détrompe- 
toi, moine: Veux-tu savoir la 
date de ma naissance? Je suis 
né avant le premier homme. 
Veux-tu savoir quel fut mon 
ère? * Satan fut mon pére. 
eux-tu connaître quelle fut 
l'essence dont je suis formé? 
Ecoute, c’est une légende: 
“Lorsque l'ange de la lumiè- 
re, se sachant le plus beau, le 
plus grand, le plus fort, se ré- 
volta contre Dieu, il y eut lutte 
dans le ciel. Par une implaca- 
ble malchance, le sort fit tom- 
ber ‘celui qui, par ses qualités 
marquantes, devait être . vain- 
queur: bn 
“L'ange de la lumière, chas- 
sé du ciel, dégringola dans le 
vide, poursuivi par l’archange 
saint Michel., «“**"*.,. 
“Pendant des annéés et des 


que j'avais été .créé par 
, . 4 


années, lui et tous ceux qui 
s'étaient attachés à sa fortune 


guerroyèrent dans l’espace con- 
tre les saintes phalanges. 
“Enfin, lorsque, décidément 
vaincus, les anges déchus  vi- 
rent s'ouvrir sous leurs pieds 
les creyasses de la “terre au 
fond desquelles était l'enfer, 
une-Tarme pérla ä‘la paupière 
de leur chef et s'incrusta dans 
les flancs du Vésuve, tandis que 
lui disparaissait dans les pro- 
fondeurs du cratère. ne, 
* “Ah! ah! ce n’était pas une 


MAN RERES RE 


se *_ Nous conclurohs avec certitu- 


niers n'ayant ni éducation, nilb 


coronaire 


SAS UENRTIRTRRRRNRIRRANS TRS 


“Parmi les fidèles, les uns 
étaient jetés dans les prisons; 
les autres chassés de leur pa- 
trie, les uns frappés d’amendes 
ruineuses, les autres massa- 
crés ou consumés par le feu; il 
n'était aucune sorte d'outrages 
et de supplices qu’on ne leur 


prodiguât.” (Saint Jean Chry- 
sostome.) 1 


- Les préjugés et les” 
.. + Calomnies 
Les préjugés et les calomnies 

en vigueur tout comme aujour- 


Ois..« = ; 

On aécusait les chrétiéns de 
crimes atroces: Dénaturant le 
mystère. de l’Eucharistie, on 
prétendait que les chrétiens se 
réunissajent pour manger le 
_—” d'un enfant. : ‘' ..,. 

| Les lettrés 


Ils se plaisaient, comme Jes 
romanciers d'aujourd'hui, à se 
moquer. de la réligion, soùs pré- 
texte qu’elle avait pour apôtres 
des Jiifs-et-des ignorants. Les 
écrits de Celse et les satires de 
Lucien 
re: : 

Origène répondait au philo- 
sophe Celse: “Si Jésus avait 
choisi pour ministres de sa doc- 
trine des hommes renommés 


des moyens analogues à ceux 
des philosophes fondateurs de 
sectes, et sa, doctrine eût été 
fondée sur là sagesse des hom- 
mes, non sur la puissance de 
Dieu. Mais quand on yoit des 
êcheurs et des publicaïhs sans 
ettres, comme Celse le recon- 
naît, disputer avec avantage 
contre les. Juifs et porter mé- 
me:avec succès leur prédication 
au milieu des autres peuples, 
d’où leur venait cette force de 
persuasion?” Celse nous dit 
‘que Jésus a paru dans le mon- 
de depuis peu d'années. S'il a 
pu dans un temps si court dis- 
séminer sa doctrine sur la plus 
grande partie de la terre, ga- 
er à son enseignement tant 
e Grecs et de bar 
sages et d’ignorants, les porter 
à-souffrir jusqu’à la mort plu: 
tôt que de renoncer à leur foi, 
n'est-ce pas ün événement au- 
quel Dieu a pris part? 

On objecte la rapide diffusion 
de l’islamisme: Mais la religion 
de Mahomet ne saurait soutenir 
la comparaison, nn. 


contre lui les passions humai- 
nes. Il leur donne libre cours: 
Il permet la polygamie, Il s’est 
propagé par la violence. La 
maxime de l'Islam est celle-ci: 
Cfois ou meurs. “ 


D'où le mot de Pascal: Ma- 
homet s’est établi en tuant, Jé- 


erle de repentir, mais bien une 
arme de colère et de rage. Eh 
bien, moine, je suis la larme de 
Lucifer. : 


à À À"? ST ER dE 


sont-un modèle du gen-| 


|me et 


pour leur science, on pourrait | 


ares, {ant de: 


N. Pirotton S-E. Content 


Le mahométisme n'avait pas| 


— Winnipég. Man. 9% juillet 1019. 
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ns 244488 45 


and 


. 

is 
w 
rs 


À 


D 


EE : 


CRERRERSLLLILISIIREE 


sus-Christ e 
OR 
‘La rapide 


propa gation du 
+ christianisme, ma les per- 


sécutions, les passions, la fai- 
blesse des moyens, avait fait 
sur Je grand génie de saint Au- 


gustin urie profonde impres- 


sion. 

Il en conelut que le éhristia- 
nisme. est une oeuvre surbu- 
maine, une. oeuvre “ivine.. 
“Qui-a pu amenëèr une telle 
révolution? un homme bafoué, 
cnrs de fers, battu de verges 

n mis à mort par ses con- 


Voilà les puissants moyens 
qui bnt transformé le monde, 
converti les esprits et les coeurs 
à l'Evangile. = 

Comment le Crucifié aurait-il 
atteint .un semblable résultat si 
Dieu ne s'était fait homme en 
‘sa peçsonne ? 

Celui-là qui a pu faire ado- 
rer une croix — signe suprême 
de Pinfâmie — au paganisme 
corrompu et orgueilleux de Ro- 
‘Athènes, celui-là, nous 
le jurons, ne saurait être qu'un 
Dieu., x 

22m © —— 
uels ‘sont 
préfère? — Les jambons. 


$ * Li 
Pourquoi ferre-t-on les che- 
Yaux? — Parce qu'ils ne peu- 
vent se ferrer eux-mêmes. * 


L. 


Ld L4 AA 
iNoé Rodrigue 
Viandes et épicéries de choix 

Boeuf, veau, porc, lard salé, ‘: 
. légumes, oeufs , ,, ;, 
COIN CHÉMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
_ Téléphone Main 1494 


. SAINT.VITAL 


135-141 DUBUC 
Norwood, Man, 
Tél. Rés. Main 3605 


Maison fondée 
en 1914 


Manufacturier de-mo- 
.-Muments funéraires 
en marbre, granit et 
autre pièrre, ex-voto, 
pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 
posés. Maison fon- 
-.dée en 1914, Seule 
maison de langue 
française dans 
l'Ouest. 


tré, moi, le secret qui va boule- 
verser le monde, Tu avais in- 
venté la poussière qui produi- 


“Je suis la larme de Lucifer, 
un monstre à face humaine, 
qu'il a laissé sur la terre pour 
inspirer le crime, répandre le 
sang, faire naître la douleur et 
le. désespoir! | 

“Regarde-moi, réverend; je 
suis le génie du carnage et de 
la mort sans confession !” 

Sur les dalles, le franciscain 
se tordait; les cuisantes dou- 
leurs de sa blessure n'étaient 
rien en comparaison des atro- 
ces tortures auxquelles on sou- 
mettait ton esprit. Ses prunel- 
les, dilatées _par l'horreur, 
étaient sans regards comme les 
yeux des aveugles, et il murmu- 
rait dans sa désespérance: - 

“Mon Dieu! mon Dieu! vous 
m'äviez. envoyé un rêve, ét vo- 
tre serviteur n’a pas compris! 

Ce n’est pas tout, moine, 
reprit El Démonio; ne te hâte 
pas de te désoler, .Môn nom 
vaut miéux que tous les par- 
chemins pour indiquer d'où je 
viens.’ Passons maintenant à ce 
que je fais. 

“Derniérement c'est moi qui, 
de’ cette meurtrière, ‘ai tué le 
jeune novice, ton frère en ore- 
mus, et cela à une bonne ‘dis- 
tance, avec ce même’ fube qui 
t’a frappé et qui lance la mort 
plus süremgnt que toutes. les 
armes iniventées jusqu'ici par 
monsieur mon père! —- 
“Ah! ah! pauvre innocent 
qui bpâlissäis sur des  bou- 


quins pour chercher l'élixir de| 


vie, quelle sottise! Voilä la 


x 


Lu 


vraie trouvaille! J'ai rencon- 671 


éclair; _ j'ai 
jection de cette débile poussié- 
re, et j'en ai fait la poudre de 
mort. : be 


“Les saints canons ont | dé: 
fendu de $e servir du carreau 


infidèles, parce que, cette arme 
est trop meurtrière: 

“Entre nous, les: saints ca- 
nons ne sont pas bêtes; mais si 
j'allais.vendre mon ;-invention 
aux infidèles? : 

“Ah! tu voulais posséder la 
foudre! Réjouis-toi donc, mai- 
tre; ton élève en fait ce qu'il 
veut; il lenfermera dans des 
centaines de gros tubes de fer, 
et elle ira trouer au loin l’ar- 


mure des chevaliers, qui se 
coucheront sans ‘ combattre, 
comme . l'herbe  impuissante 


sous la faux du moissonneur.” 
Le franciscain, éperdu, trou- 

va la force de dire: fs 
“Par grâce, va-t'en, damné! 


et'laisse-moi mourir dans la 
prière. x 
(A suivre). :#t":; 
ol a = 
-Colons 


Les archives du département 
de l'Immigration et.de la Colo- 
nisation mpntrent que durant 


Pexercice se terminant le : 31: 


mars 1919, les colons 
venus des Etats-Unis 
té avec eux de l'argent ét des ef- 
fets peus une valeur de #9,907,- 


qui sont 


ni . 
LS ‘ 


n: faisant tuer les 


D GATRER + RE UNE PER pat pue 
es gens quon 


tout . 


it_un à. 
découvert, moi, la force de pro- 


. 


. 


d’arbalète, si ce n’est contre les : 


M 


TAC SU | 


américains En LOS 


ont a .. 


+ ER oi Don D nas ad : 


eng nee 


—| 


ï srents et 


—e-couvént-attr- ter— “se 


Le Premier Patron” vu 


1 Province 


: Couvent de Sainte-Anne 
z ji avait lien ü cou- 
Anne 4 
e: ++ on sc elle 


HE] (spéciel.),— 2 


‘le Préfet T. Mol. 
.€et d'un 


amis, 


se répète 

‘toujours 
ititérét.. Aussi 
ussistens. toujours avec 
plaisir, 11 fait si bon voir 
ces figures dans la frai- 
cheur de leur orge ps; souri- 
re à l'avenir et aux joies du re- 


_tour au foyer paternel! 


“ot grâce ne 
aus ces jeunes fil- 
es. récompenses 
lent tout un tré- 
travaillé 


demi-cerclé sûr lé héâlre etre- 
- nt chacune une: médaille 
ür, aux chauds applaudisse- 
ments de toute l'assemblée. Ce 
furent: Milles Yvonne \ Laurin, 
Gertrude. Koman, Hekmance 
Lussier, Fédora Duguay,\Geor- 
” gina Swanton, Dora-Alice Grou- 
‘ette, Vashte Guppy ‘ét. Vera 
.Guppy- : 
= Les noms dés én 
teurs furent aussi és La 
R. P. J. Trudel, curé; M. l'abbé 
T.-Paré, procureur de l'arche- 
vêche de Saint-Boniface; R. P 


ünä- 


‘ 4 Magnan, supérieur du Junio- 


rat, l'abbé ri MP curé 

de Transcona, M: T. Mollo 
réfet, Dr F.-X. Demérs, M Te 
-æW. Lane, Mme [. Richer r. 


spé pu 
sieurs furen donnés pour l'étu- 
de du piano et du’ plain-chant, 
du dactylographe, -dé- Ti musi- 
ge. vocale, de la peinture à 
l'huile, du dessin au crayon. 


Vinrent aussi les prix d'écono- 
mie domestique, de port À 
tricot, de broderie et divers ouù- 
vrages de goût. FA 
; Trenté-et-une élèves écrivi- 
rent aux examens du Départe- 
ment d'Education, 

A toutes nous 
d'heureuses vacances, avec l’es- 
poir de les revoir bientü 


dans 
bre 
prochain. 


C ommuniqué:: 


2 PROPAGANDE! 


Liste dés brochures, tracts et volu- 
- mes que lon peut se procurer au Co- 
mité de Pr ropagande LaVérendrye, St- 
Boniface: 


DE “L'ACTION FRANCAISE" 
“Almanach. dé la Langue Fran- 
7 j 


HAT GA .$ .15 


Langue” Fran- 


e . 
“Almanach de la 
çaise'”: 1918 . 
“Almanach de la 
Gaise”: 1919 

“La Fierté”: R. P. Louis. Lalan-— 
0, 4: .$ 10 
“Pour l'Action Française”: Abbé. 
Lionel Grouix ,,.- É .$ .10 
#La Veillée des Berceaux'": Edou- 
ard Montpetit “re À : 
“Refrains de Chez Nous" $ 
#La Langue Gardienne de la Foi”: 
Henri Bourassa :... 
“La Race Supérieure! : 
Lalande, S.J. 
Si Dollard Revenait": 
 Inel Groulx .: 
“La Valeur Economique du Fran- 
ais”: Léon Lorrain .... $ 10 
la Défense de nos Lois 
Françaises”: A. Perreauit. Rd 
portation des Acadiens” 
Henri d'Arles. 
° #La Naissance d' une Race”: 
Lionel met pou RE $ .75 
“Les Rapai _— Abbé “Lionel 
Groulx ... Es «| $ 


DE LA L. R, À. A. ETATS-UNIS 


“Le Français dans nos Ecoles”. .$ .05 

“La Langue Française et ie Chris- 
tianisme”: Mgr Guertin . $ .05 

fha Reconstruction Sociale” $ .05 


DIVERS 


“Le Carada. Apostolique": 
Bourassa: Edition de luxe 
* Edition populaire 
“Contes Historiques” en images. 
#L'instruction hligatoire” 
“L'Ecole Obtigaoire";: Mgr L.-A. 


Paquet : . 
x td “Canada 


Langue ‘Fran- 


AA 96 


10 
.10 


SANS Æ 2 
R, P. L. 


Abbé Lio- 
L 


Henri 


R. P. Lecompte, S.J. 
“Le Bon Journal": AR. P. Marion, 
OP 


| Painchaud” 


“Le Docteur 
Magnan.. 
“Syndicats Nationaux ou interna- 
tionaux?": Henri Bourassa <E 

“L'Ecuèil Démocratique”: —Mgr : 
LA. Paquet $ .10 
“La Failtite de l'Autorité dans la , 
« Société et la Famille” .$. 10 
"L'Eglise Catholique au Canada” $ .10 
“Les Choses qui s'en Vont”: Fr- 


L 2 
ds 


$ .10 


+ Gittes, O.F.M. .° : $ .25 
“Notre Jeunesse”: Guy Vanier $ .10 
" Ces Srochurés seront expédiëes. 


franc de port sur réception du mon. 
Mant requis: — - 5 
Adressez vos commandes à: 


COM ITÉ DE --PROPAGANDE 


LL seune 


il 


LaAVERENDRYE, 
pare . 89 Avenue Provencher, 
k AURAS Saint-onifaçe, Man. 
4: l ; ù 
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de 2x 1 : ze te 


nd nombre, de| 


souhaitons 


tet-y 
05 es 


nr acres de- terre à nos 


on est vieux ; 


Mr. W: Sutherland nous ; dit: | 


;. Uses des ne re de Dodd 


Ui ancien : ter Lake donne |? 
les raisons de sa santé. = A|Lo 
: 74 ans, il il est encore fort. 


| Gtter Lak Lake. Qué. le 21 juillet 

ans mais loin 
d'être un vieillard, W. H. Su- 
. |therland, citoyen ‘bien. connu 
ici, attribue cela aux pilules de 
Dôdd pour le rein.” 

“Je souffrais dé rhunratis- 
ine”, déclare M. ‘Sutherländ. 
“J'eus un rhume et durant trois |S 
ans tout alla.mal. J'avais des |* 
raideurs æux jainiures, des 
crarnpés dans.les muscles et 
des douleurs au dos. : 

“Je dormais mal et j'avais 
fréquemment des maux de tête 
et souvent des battéments. de 
coeur. , J'étais toujours fatigué, 
nerveux et ‘souvent étourdi. 
J'avais des éblouissements et 
ma mémoire faisæit défaut. Je 
fus ensuite atteint de rhumatis- 
me. Convaineu que le mal vé- 
nait du rein, je recourus aux 
Pilules de Dodd pour le rein. 

“1 m'en fallut trois boîtes et 
demie pour me remettre sur 
pieds, mais je garde toujours 
chez moi les Pilules de odd 
et j'en use de temps à autre 
pour tonifier le rein. 

Si vous voulez demeure 
longtemps jeune, les Pilules de 
Dodd pour le rein vous y aide- 
ront. nformez-vous auprès de. 


Les Pilules de Dodd pour lé 
rein: 50 sous la: boîté ou six 
boîtes pour *#2,50, chez tous les 
marchands :ou de The’ Dodd's 
Medicine Co. Ltd, Toronto, 
Ont) 


EF ROQUERIE 
Plus dà qtinze terres se sont 


vendues ègtté année dans L 
Broquerie, je qui rouve qu’il 
fait bon de k’y établir. En ef- 
fet, au point de vue de l’indus- 
trie laitière, &ntr'autres, on y 
trouve de bons ges Une 
crêémerie a été bati rin- 
temps dernier par la Chescent 
Creamery Co: MA arrière, qui 
en est le gérant, m& disait tout 
derniérement qu'il sÿY fait déjà 
des affaires poui:85,000 à $6,000 
par! mois. 

Les cultivateurs son\ encou- 
ragés plus que janïais. \1l° en 
vient de 6, 7 et 9 milles\ pour 
vendre leur lait à la crémerie. 
Fous-sachètent-des-vaches Enr 
fin il y a une activité, une Vie 

qui ne s'était pi is encore ve 
dt LaBroquerie. 

Un certain nombre se “sont 
payés le luxe d'automobiles. Le 
gérant de la Banque d’Hoche- 

aga disait, l'autre jour à M. 
Beaupré, notre secrétaire, que 
LaBroquerie .compte  aujour- 
d'hui parmi les paroisses les. 
plus: prôspères du Manitoba. 

‘Aux nôtres qui désirent ache- 
ter dés terres à foin, à pâturage; 
uhe bonne eau, etc., pour y éle- 
ver des animuux, y faire l'in- 


lustrie laitière, de venir visiter| 


notre contrée. Je connais plus 
d'une terre qu'on peut ‘acheter 
à des prix et.à' des tèrmes mo- 
dérés.. Le foin, le pâturage, la 
bonne eau, le bois  (l’épinette 
blanche et rouge, le tremble, le 
cyprés, le cèdre) y abondent. 
On s’y bâtit à bon marché, as- 
surémenf à meilleur. ‘marché 
que dans bien d'autres endroits. 
Le prix des terres varient er- 
tre #10 et #20 l'acre, avec. des 
termés de: paiement faciles. 
out colon qui désire venir 
s'établir à LaBroqivie y sera 
le bienvenu, et pour ma part, 
je me ferai un devoir de le ren- 
seigner gratuitement. 

e qu'il. nous faut, ce sont 
des familles de langue françai- 
se désireuses de se faire un ave- 
nir. sur les teres. 

Amédée Clérour. 
EE 
ST. JEAN BAPTISTE 


Un triste! ‘accident 

Un triste’ événement 
déroulé en notre paroisse, 
semaine dernière. Euclide Fre- 
dette, âgé: de 22 ans, mourut 
accidentellement, ‘luridi dernier, 
Il'naquit à Saint-Jean-Baptiste 
demeura "presque "tou: 

excepté: l'an dernier, 
orsque plusieurs de nos frères 
furent appelés au ‘service mi- 
taire. Il était un'de ceux qui 
se, rendirent  courageusement 
au désir du bon Dieu. 

Mme Fredette fit le sacrilice 
en mère chrétienne, et sa gran- 
de äâmé maternelle sut se 
soumettre à la volonté de Dieu. 
Après une longuè année de sé- 
paration, il révint sain et. sauf 
rejoindre celle qu'il avait.tant 
à he vâo é Ré 

sireir jours de. re- 
pos mou se livra à l'apicülture et 
semblait jouir’ d'un ‘bonheur 
presque compht. Il possédait 


s'est 
la 


re à 9 rensontié. Mais il avait 
disparu sous-les eaux mainte- 
nant calmes et silencieuses, et 
aucune trace ne restait.’ Tout 


dement jusqu'au mercredi,| 
quand un pêcheur vit le corps! 
du ar lave “moribond flottant 


bol funérailles eurent lieu à 
Saint-Jean-Baptiste au milieu 
d'une nombreuse assemblée de 
parents et-d'amis. Jamais il ne 
sera oublié, car’il était estimé 
de tous. 

A Ja famille éplorée nous”vf- 
frons nos SE esta SAS synipe: 
thiees. 

Consolons-nous, 
qu'il aimait le plaisir, il n’ou- 
bliait pas son 6 eee il le rece- 
vait fréquemment 
coeur, 

PNR … Un ami. 
—— 2e  — 


SAINT-ALPHONSE" 


Vous avez dù croire déjà de- 
puis longtemps que notre petite 
-paroisse n’a plus-de vie. -Non, 
n'allez pas croire une telle cho- 
se; vous verrez par ce qui suit 

-paroisse-a de l'entrain 
œ * * 

Dimanche, le 29 juin, nous 
avons eu une séance donnée par 
les Belges de  Saint-Boniface. 
Elle commença vers les 9 heu- 
res du soir et finit vers 1 heure. 
Nous les remercions beaucoup, 
ainsi que Mlle Ida Fifi qui, com- 
me toujours, rehaussa cette sé- 
: 1 1 OrCeEaux de 
piano et son aécompagnement | 
de plusieurs chants, en anglais, 
en français et en flamand. 

* + 

Quelques-unes de -nos  reli- 
gieuses sont revenues de la re- 


traite qui a eu lieu à Notre-Da: 
me de Lourdes. 


car, bien 


dans son 


* * * 4 

M. Pierre Buydens a. fait 
achat d’un.bel automobile. 

M. Joseph Fifi a été faire uri 
voyage de plaisir à Winnipeg 
et aux environs, avec une par- | 
tie de sa famille. Nous espérons 
qu'ils ont fait un bon voyage. . 
#5 #8 5 — 7 

Les récoltes ont belle appa- 
rence, mais pour le moment de-1 
mande nt de la pluie. 

; Des yeux noirs. 


OAK LAKE 


Nous sommes en pleine villé 


giatüre et Vacances” M! 'Ühau- 
vin, directeur de chant au 


choeur de Branden, ainsi que 
Mme Thérien et son fils, étaient 
en visite chez M: Joseph Car- 
pentier, ces jours derniers. 
CE at 

M. et Mme Lavallée de la 
Saskatchewan, Mme Julius Go- 
din, de Eärt,;/Man., et ses deux 
belles-soeurs, Miles Godin, de 
Montréal, étaient les hôtes de 
leurs parents, M: et-Mme Ed- 


mond Emond. 


| He En DES 


M. et Mme Henri Gagnière, 
de Seattle, W ash.; parties de 
Oak. Lake il y a 23 ans, étaient 
les heureux convives de léürs 
parents et:amis pendant une se- 
maine. M. Gagnière et sa da- 
me, née Marie Gamache, sont 
les antiens pionniers du Lac 
des Chênes, étant arrivés ici en 
1879. 

&- 6: 6 

Nos'Quarante-Heures, g 
année, ont été prèchées par M. 
le curé Hogue, d'Élie. M. Ho- 
gue a donné des sèrmons très 
pratiques dans les deux lan- 
gues. Beau spectacle tous ont 
satisfait leur dévotion à cette 
belle fête à la divine Hostie. 

* * * 

Mrie Joseph Donais, de Can- 
tal, Sask., a passé une couple 
de semaines en visite 
parents ef des amis, 

Li 8-4" 

Mile, Clara Vachon, du cou- 

vent de  Saint-Norbert, Man, 


e- 


L'asthme est une torture. —||} 


#ebi-là qui n'a pas connu com- 
bien il:est souffrant de respirer 
quand on est atteint de l’asth- 
me ne Säit pas ce que c'est que 
dé soüffrir. Des milli s savent 
cependant par expérience quel 
prodigieux soulagement donne 
ce: merveilleux remède du doc: 
teur  Kellogg contre “l'asthme. 
Depuis. des années. il/soulage et 

uorit les cas les plüs difficiles. 
& vous-éteé-alleint de-lastlime, 
re -retardez pas une journée'et 
procurez-vous, immédiatement 


ce remède chez votre pharma- 


cien, 4 


le monde, inquiet, chercha avi-|ganisme. 


rivière. On. repécha son 


‘vient d'élever, contre les deux 


dhe .des 


un 
aus faurpour cc du bon 
utrement 


ns e la vi-| 


eur, r te de ardeur, 

i vous voulez avoir bon air, 
‘bonne santé, prenez du Férro- 
zone. Chez tous les marchands : 
50 sous nboMe.r 0" 


est en vacances chez 
rents. A 
é L | * -. 1 

Nous avons le plaisir de sa- 
luer un des nôtres à la Banque 
des Marchands, dans la person- 
ne de M. Valmério Brabant, ré- 
cemment arrivé du front. M. 
Brabant était employé à la mé- 


ses pu-| 


me banque à Antler,. Sask, 
avant de s’enrôler. Er 
Lu SRE <a | 


M. le Curé Derome est parti 


dimanche soir pour un voyage 


de deux mois dans la province 


| de Québec et l’est des . Etats- 


Unis. Bon voyage et heureux 
retour à notre gevoué, curé... .: 
* s 
La récolte a repris un regain 
de vie rassurant € tie les der- 
nières pluies 
* « 

” Grande et belle Tête, samedi 
dernier le 19 courant, pour cé- 
lébrer le retour des soldats. 
Pour la première fois pour 
plusieurs, nous avons vu enfin 
un aéroplane voltiger au-des- 
sus de nous. Cette machine aé- 
rienne avait été louée pour la 
circonstance. Monsieur le Pre- 


mier. Minis 


des orateurs du jour. 


LAC PELLETIER, SASK. 
. Améliorations pratiques 
Avec un millier de dollars, on 


bATIREES "Solaires, une bonne 
petite habitatioh, ‘avec cave, 
cuisine et chambre meublées. 
Ainsi les titulaires, logeant 
chez elles, à l'école, pourront 
économiser temps et 
arder quelques élèves : trop 
éloignées, et Surtout mieux sur- 
veiller la gent écolière, depuis 


les premiers arrivés jusqu'aux | 


derifiers partis. 


+ + 
Presbytére-église 
L'automne dernier, avec 


quelque-#300, on adossait au 
presbytère une cuisine avec bu- 
reau. et chambre. Cette annexe 
prdiège d'autant l'édifice contre 
le. re 
“met d'avoir, aü moins,une salle 
convenable pour le prêtre, pour 
les réunions, et surtout pour le 
culte, durant cinq' ou six mois 
de l’année. Et même, à certains 
jours, cette unique pièce est à 
peine suffisante. 

Est-ce du luxe? ainsi que le 
mobilier indispensable qu'où'a 


dû payer cher?. Pourquoi faut-|" 


il que d’aucuns se soient permis 
des critiques au sujet de cette 
amélioration nécessaire et bien 
tardive? _: 

Tout. comme pour les amé- 
liorations urgentes de l'église. 
Et cependant, à moins d'agran- 
dir l'église (ce qui serait impru- 
dent et trop coûteux-pour € 
moment) nous ne pouvions pas 
faire mieux. Et nous avions 
trop besoin des. 66 sièges qui 
nous ont valu l'augmentation 
et la nouvelle disposition des 
bancs. Sans parler dé la gran- 


‘de allée;-q ue nécessitait le cul- 
D y} }£ ca 
funèbres. 


Du reste, ce nouveau plan, 
adopté en grand conseil, ‘aprés 
mûres réflexions, a été exécuté 


argent;!. 


outable aquilon, et per- 


al. 


RE: ne,‘ NE Five Roses. Sac de 88 livres." T5 35 FA 
inde "77 à : -#18.60 à #19 80 | Five Roses 3 sacs de 49 livrés. 45 ‘ 
LAS - -#16:60 à 518 50 ER Re À … 8.66 " 
ds #19 00 à 520.50 | Purity de SS litres 
RER T ET fiZ0ÿ à $15.00 | Purity. ? sacé de 48 livres 
Moutons— ‘ » 
verdière, 84.00 
D. et D. Pelerin, Per ...#10.00 


StHneques et Thi 
un avait droit de 


a ind e-C : 
empiéter sur Pr réser- 
vée au trône de Sa” Grandeur. 


ge EE — 
[rate ‘Aux expéditeur" 


Beurre— | FE 
Crémerie, Au détailleur (NA ETS 


$ si + 


to-| Mais, la nécessité, Sa Gran- $ 56 _ Foin— Heure ! 24 
r|deur approuvera de bon. coeur, + ner ten oaip 3 Prix du erds aux préducteurs. Timo, 
parce qué raisonnable et bien- i pendu -: nn sie 7" "mothy, Winnipeg) : 
Véilisni. Ce que ne. son! pas[ntates l» Nr sers æ a) “Timethy”. No 1. ART CR À 
[1 .….. . CR 3 A: " Le A + 
toujours” certains  paroissiens. | Carottes, la Jivre #10 "Timothy" No 2... ‘438 00 | 
ul c'drüide oranges critiquer | Betteraves, la livre .:. 7 + 05 |'Tibothy”. No_#.: 82800: :: 7 
ue aider. s \ - :. |Oignons de Californie, ‘ia livré. 5 OST" 
q | Choux, la: livre 1.4 08 (Doinéstique, rar: Nao. 
LS ed “rai Dre là lire. à $: Le ‘Red Top" No ARR ER DER EN #30. 
‘| Rhubarbe, la livre: . 024% [Red Top”. No ? À 1 $28.4 à 
Population. des prairies |! M med Top” No 3 "24.00 
mr Conformément à l'arrêté éme: (No + -bolaste Fa. 
: 4 : + | Conformément a gouvernemen | No 2.“ Upland" .#24.00 
ÿ La population totale des trois tal. Comptant aùx marchands &-Midand" No 1 .. ! |. 524 OÙ 
provincés des prairies, du Do-|: 4, : dela ville. ligand” NO 2... $20.00 


minibn, d'après le recensement 
de 1916 était évaluée à] 1,#98,220 
d'après l'Annuaire du Cangda 
pour Rs sas 


2 pue 


TERRE SOC OE PENEES PERPEECEPPEREE | 
Peaux FOURRURES . ART 
rs . crosses 


Que voit: un boulanger én re- 
gardant le portrait de ses .en- 
fants? — Il voit ses petits pains. 


. FRANK MASSIN 


4 — ——-# BRANDON, 4  DRRAL pifen Ë 

| COTE DU GRAIN L Demandez nos prix et nos étiquettes d expédition 
| | 

R—— * 


Côte fournie par le Comptoir Agricois 


LUNDI, LE 21 JUILLET 
BLE 

No 1 Nord'déchargé .......... #2.24/ 
No 2 Nord déchargé ..°....... 2.21% 
No 3 Nord déchargé ......... 4 2.17% 
No 4 Nord déchargé ......... SRLLE 
No 5 Nord déchargé . 1.9/7 
No 6 Nord déchargé .......... 1.90% 
Fourrage, ht ac US PS Le. 
Track .. L ï 
Rejeté No 1 DUFOTÉE SLETIT ETS 
LU Lt SON ONARENS Vr 


“Smutty". No 1 .. 


want, Von. 22 nie 1910 ‘1 


“Si vous voulez beauconp d'argent et de promiptes rentes 
pour vos fourrures, pesux et votre laine, ète., expédies-les à 


MANITOBA : 


bp 2 à à OR ON D OP EN 
an Ld Le M PR TE € D 
“Tough" No 3 .....:..1......, 200) | 
“’Screenings”. La tonne ....... .00 | | 
. TT AVOINE é | 
2 C, W, décharge isérerse 8 06 ÎI «1 
Nos We her. 90% L se 
Fourrage, Extra. No : NOR EEE 90% i 
POUR D nds img 88% 
Are CE SR CR te à 
Track ....:: 2 / 
ÿ ‘a ORGE OO US ne En F PERRET == | = 
o A RE Avr Pda ans Lee 1.30% DUC | 
NO UN atlas 1.26/ Bouilloires doubles ....... $2.35 Casseroles à blscuits.....#100. ||} 
Rejeté NÉ e AS EUR 1.20% À .$3.10, $3.65, $4.45 | Casseroles à pain... $ 20 || 
Fourrage ....... a Ro EE 1.20% Poêles. pour frire à: + rl | Rôtisseuse carrée et * 2.3 
TOR dr) ee NE be TU ARR ARE N PUS MANIA 00, $2. double HN LES ; 
LIN ï Cässer”@Tes Tavèc couvercle .$150 | Chaudrons à confitüre .$1.76 
— _ Re En DOME | |: | QE APR RSR SIREN ot NP à UE TS “+ haine ii 82,40, 82.60 RE 
No 1 C. W. déchargé re $5.95 désolé à rebord...... $ .80: ° | Ghoscroics à pouding..:.:. 2 10 
LR NCA PERRET PA RU PAPE PER (8 64 à MINE $ .90,$1.10, $1.30 | Passvieesressenlee .65, $ .75 | 
2 (er FA FR ACROSS EAU 1 GAS Assiettes: à-tarte--.8-35;-$- 40! Salère— £ “a à 2 12n V7 
, [l'A la DONNE . 
SEIGLE e ! | Susrier EE a pri ui : c | | 
4 : Cuillers à potage ......... ‘ | dire 
Ge OWe sosscrrii orme segennre à $1,35 rhéières rerrartesetiniess $2.15 Casseroles pour | bouilii HAN $1.46 | 
“Déchargé” veut dire déchargé à l'é- ||]... 82,28, -42 76 176: | 
‘lévateur terminus à Fort William et Bouillottes à thé.....,.... $5.00 | Casseroles pour UE 
POS JAPAN ee nee er AMEL Lo tea eenrenr RTS rs $5.50, $6.00 de-delde retenir ye 65 
+ La cote pour le grain “tough'”, “r ÿ 
jeté”, ‘“smutty"_est-pour_ce grain. 
thargé. 1 
"BETAIL RE SE à 
ete NN 
LUNDI, LE 21 JUILLET T 
“Steers.”— à 5 av 
Hacallent, is 11,00 à #12-00 : RE OC 
jai CRE TES VUS $9.00 à $10.50 FN] . 
MONO nr .$7.00 à 38.60 L rie — ET 
“Feeders"” et ‘’Stockers”.— AVES | st ee # 
De choix. Lourds .....,.%7,60 à $9.50 
De choix. LAgers HOTTE 56.00 à $7.50 r-) 
PURE TT ii idees $6.00 à $7.50 d 
“Bulls”— | COOPERATIVE CANADIENNE 
Excellents ......,,:;. .$6.75 à. .$7.50 es 4 
Bons EXT ..$6.00 à $6.50 "4 
Ordinaires ,:... ..$5.00 à $5.60 Le OM Dir À \gricO B, Limi ed’ 
“Oxen’.— * : 4 
ExeceHents— 7... vr7:98-26 à -#9:60 
TI SST RE NETET $7.26 à $7.7 à 
Ordinaires eV :.$6.00 à #7: m COURTIERS EN GRAINS 
Vaches.— Ë ! : : : 
Excelleptes.....:::.:... $8.50 à $8.75 h 
Bonnes .,... ’ .$6.50 à $7:60 * s ; L | 
Ordinaires. Moyennes. ..$6.50 à $6.50 La seule compagnie française ayant un siège au 
Re PE OR PR ED ee et $4.25 à $6.00 = Winnipes Grain Excha ' 
Leur 3 LR°S sa £ * 
De choix ei eaves ..$675 à $8.00 VENTE DE TERRES ‘ ASSURANCES : 
Veaux.— 1 ! : : . 


Légers. De choix 
Lourds. De choix ..... 


Cochons.— 


$12.00 à $14.00 
$s:00 à $10:00 


BANQUE 


DU CANADA 


Î « . incorporée en 1869 


BUREAUCHEF -  - 


Capital autorisé 


Capital payé...... SSSR T 
Fonds de réserve.......... 


Actif, plus de 


‘ Présidebt, Sir Herbert Holt 
" Vice-président et directeur gérant, E.-L. Pèease 
; Géran! général, C.-E, Neill 
 Surintendaut des succursales de l'Oxest:”Robert Campbell 


Aitérition touté particulière aux comptes d'épargne. Dé-, 
: parlements d' N ny à toutes les suce eursales: 


générales de ban ue. , 


© SAINT. BONIFACE 


PROVENCHER ET AULNEAU : 


Salles tee 15,500,000 


- Téléphone Main 3861 


prennent d++++ 


ROYALE 


1”. J.-M. DEPOUTTE, cure du Département franges. 


per: .186, COMPATRIOTES, LISEZ CECLET MEDITEZ: 


' satisfait? 


« 
a. 


vice que nous-pouvons leur douver., 


‘4 faires À . Venéz nous voir. 


Le Adanac ‘Grain Company 


Téléphone Main 3981 


os 


Po 


ES PHILLIPS, Gérant 


»» 
(mi 
benne ntnere ah manne tenanngede sagem rm -emmrthemens 


+ d 
. x à : LT 


" LE LT: 


BUREAUX: 400 ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Winnipeg, Manitobs 


ER 


Adanac Grain Coy Limitee 


Quel est le termier qui à fait affaire avec nous _ n'a pas PT 


à Nous fxisons appel aux Canadiens- français, non pas paré que nous 
avons un département françals,—<ce l'est qu'accorder leurs droits à 
,,208 compatriotes de langue française,—mais bién par l'excellent sor- 


Nous d'exploiterons jamais la religion’ et la nationalité au profit 
d'uu commerce; c'est trop abaisser une religion ét une nationalité. 


Voyez nos prix. Essayez notre service. 


ès GRAN FACHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 


FER NT RS rs ponimer mme 


DTA 


a Les eorpmentene come quon œmereénmnis 


\ 


*!  foins sont des opérations qui 


+. “ebtie nt ordinairement la 


eg 


… UN AVIS OPPORTUN 


11 AVENUE PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 1909. 


| POUR LA FENAISON 


Le ai dé couper les Joins 
est de Pt importance au 
cultion eur 


+ ei 


La coupe et le séchage des 


demandent un jugement sain 
int à une action expéditive, si 


l'on veut récolter un rendement |} 


|maximum de foin de qualité 
converrable. 
Un avis des fermes 
* mentales publié par le minis- 
«+ ère de r \griculture ‘dit à ce 
Lt sujet: = him 
“Vers In fin, il y a plusieurs 
facteurs qui méritent considé- 
ration. Le temps ou la période 
de la fenaison est de primé im- 
rtance, car il affecte à Ju fois 
e rendement et ln qualité On 
pro- 
duction la . plus profitable 
quand lx réc olté est en fle ut où 
+ aussitôt après; disons quand la 
_foraison-est-aux trois - 


disparue., D'ordinaire on est 
rté à commencer la fenaison 
rop lard pour un séchage con- 
venable dans la dernière partie 
de la saison, vu la maturité trop 
‘avancée de la récolte. 1] serait 
sage, toutefois, de se préparer à 
.€€ travail pendant la période où 
« ‘il y a moins de perte-possible. 
.  Commenétr là fenaison de bon- 
, be heure est une bonne habi- 
tude. Le trèfle et l'alfalfa cou- 
és un peu verts feront de meil- 
fur foin dans des conditions 
e température favorables que 
si on les laisse mürir quelque 
eu) D'ailleurs, en prenant de 
‘avance On compense pour la 
perte de temps causée par le 
Mauvais temps possible durant 
la saison de fenaison et l'on 
s'assure une sec onde--récolte 
lys abondante qu'on peut: uti- 
iser en foin, graine de semen- 
ce ou pâturage. 
“Quant aux méthodes de sé- 
*  chage, onfne.saurait établir de 
règle positive qui répondrait à 
toutes les exigences. Un faneur 
‘ habilé “connait son affaire”, 
comme on dit; € ‘est une Con- 
naissance qui ne s'ac °quiert- que 
par une longue expérience des 
caprices de la température; des 
périodes dé coupe, dès condi. 
tions du séchage, ete. Pour°de-| 
venir habile à ce travail, ilfaut 
être vigilant et prêt à faire face! 
à tout cas d'urgence. 
“Le trèfle et ‘l'alfalfa op 
F lus dificiles à sécher qüe la 
héole et autres herbes. lis sont 
.Plus succulents, absorbent la 
luie plus fatilement, et lesr 
le ‘uilles, la partie la plus pré-| 
cieuse de la _sont ‘bri-: 
sées plus aisément que les brins! 


, d'herbe. «On devrait les couper 
avant la rosée ou toute autre 
humidité et les faire sécher, 


avant de les me ttre en tas, par 
le vent plutôt qu'au séleit; aû- 
tänt que possible. S'ils restent 
exposés à la pluié ou même à 
uné forte rosée, les'feuilles ver- 
‘tes passeront au brun foncé, el- 
‘les en deviennent crispées et se 
briseront facilement au cou- 


cher, La plüie'et la rosée enlè- 
vent de*plus l'arômé parfumé, 
—#né qualité essentielle pour 


avoir du foin attrayant et agré- 
able gun goût. 
‘ “Le foin mélangé, la à fléoke et 
les autres hèrbes sèchent p 
facilement que le trèfle et-ne 
sont pas affectés autant par les 
conditions défavorables de ‘la 
température. A part cela, les 
. principes généraux de séchage 
qui règlent l’alfalfa et le trèfle 
Sont les mêmes. ‘La fléole mar- 
chande peut être: coupée à une 
lpériode plus avancée que celle 
recommandés  pour.les fins or- 
dinaires, de fourage de ferme, 
Les conditions du marché, exi- 
gent que le foin soit bien mûr, 
mais pas müri à l'excès.” 


é Appliqué à1 À.un-cor-ou" tiné 
verre, le Holloway’s Corn 
Cure ‘frappe à la racine et la! 
callosité tombe. sans blesser la 
chair, ; 


LE BON | MARCHE — 


Marchandises de première ee PA pe PU les produits de ls terme. Une ‘' 
visite est solbcitée. He 


‘expéri- : 


LE 


| Soyez Sages 


| 
| 
:. . SAINT- SONITACR, MAN. 


© Æ MOLLOT,.Gérast 


Moins d'ensemencé ee 
1918 


Le Bureau des statistiques a 
publié le premier ‘d'une : série 
d'estimés réliminaires tou- 
chant la | éébérie icie ensemencée 
ën grains el en foin ce * prin- 
temps, en même temps que l’a 
parence de ces récoltes au 
mai dernier, le-tout extrait pre 
rapports des Correspondants du 


Jureau. È 


Supérficie ensemencée én. 
grains 

Dans l'ensemble du Canada 
16,958, 500 acres ônt été ense- 
mencés en blé, comparés ÿ à 17,- 
353,902 äcres, consacrés à à Ja 
méme semence en- 1918, soit une 
diminution de 395,702 acres ou 
de 2pc. En ie la superficie 
en AA était. de 1,977,150 acres 
ou’ de 10 pe. plus élevée qu'en 
#7. Vu Fhiver remarquable- 


ment doux de 1918-19, la super-| 


ficie en blé d'automne à récol- 

ter est 797,750 acres, soit 381,- 

135 acres ou 91 pc. de plus 
- 


est de 16,160,750 acres, soit 776,- 
537 acres, ou 5 p.c. de moins 
qu'éh 1918., En avoine 14,657, 
000 ont été ensemencés, ce qui 
est 136, 000 acres, ou 1 p.c. de 
moins qu'en 1918. Voici la su- 
perficie couverte par les au- 


tres grains: orge,’ 3,036,210 
acres, comparés à 9.153,71 2 
acres en 1918; seigle, 575,585 


acres; pois, 208,250 acres, COM. 
pu à 235,976; grains mélés, 


77,240 acres, comparés à 921,- 


826 acres; foin et trefle 10,472,- 
700 acres, comparés à 196, 428 
acres. Les rapports sur la rè- 
colte des patates ont été de- 
mändés cette année un: mois 
plus tôt que par lé passé et ils 
indiquent une superficie ense- 
mencée-de-692,990-acres;-co 
parés à 753,192 acres l'an der- 
nier, Soit unie diminution de 42, 
292 acres ou de #- Pc. Les se- 
mences de patates n'étaient pas 
très avancées à la fin de mai, 
dans les Provinces Maritimes|- 
et dans la province de Québeé, 
de sorte que les statistiques ci- 
dessus ne sont qu ‘approxia= 
tives. 


Superficie dans les provinces 
‘des prairies 
+ Ba superticie en blé, dans les 
trais provinces des prairies s'é- 
lève à 15,150,700 acres, Compa- 
lrés à 16,12: 5,451 acres l’an der- 
nier; en avoine, 9,354,941 acres 
en orge, 2,162, 000 acres, compa- 
rés à 
436,000 acres, comparés à 411.- 
816 aeres. Par pravince les 
lsuperficies sont comnre suit : 
Blé. Manitoba, 2 343, 100 
Taeres;- Saskatchewan 8.879.000 
acres; Alberta, 3,658,000 acrès, 
_Avoine. Manitoba 1,715,000. 
Orge: — Manitéba, 1,082,000 
acres; Saskatchewan, 643,000 
acrés ; ‘Alberta, 437,000 acres. 
Seigle. -—- Manitoba, 219,000; 
Saskatchewan, 137,000 acres: 
Alberta, 50, ,000 acres. 


LA PYRALE DU MAIS 


‘ Cet insecte attaque le blé 
d'Indé, les pomines de terre, 
l'avoine, les plantes fourragè- 
reset les plantes Etre Ph sa 


présence. a ‘été ‘constatée der: 


niérement aux Etats-Unis, où. 


il.cause de grands dégâts. 
est fort à craindre que ce 
dangereux fléau ne s'introduise 


au Canada. 


Comment 'le reconnaitre 

Des trous dans les tiges de 
ces plantes, d'où sort une ma- 
tière semblable 
scie, indiquent la. présence. de 


la chenille de cet insecte. 


Sur le blé d'Inde, les hampes 
brisées montrent  ég galement 


que l'insecte est à. l'oeuvre. 


Si l'ôn fend les tiges’ infes- 
tées, on trouve les \c enilles à 
l'intérieur, sopvent juste ‘aû- 
dessus des racines. 


Cet insecte passe l'hiver sous! 


| forme de chenillé dâns de vieil- 
les tigés de blé d'Inde ou d'aui- 
tres plantes alimentaires, et se 
change, vers la fin du prin- 
temps, en une pupe brun rou- 
geâtre. Celte puje se transfor- 
me bientôt en un n papitlon” 


Attention! LE UE 


semencée en blé de printemps 


2,272,33facres; en seigle, 


LA DESTRUCTION DES 

CHARDONS" DE RUSSIE. 
Le: Collège Agricole du Méritoba vient de 
faire toute une série d'expériences sur la des- 
traction des chardons de Russie par le gquéret 
d'été. On a réussi à détruire complètement les 


chardons de Russie quand le labour, d'été. a. 


été maintenu parfaitement et toujours noir à 
l'aide du cultivateur “duckfoot".-Là-où le 


iguéret d'été a consisté de fréquents labours 


ou de l'emploi de cultivateurs à dents étroites, 
de disques où même: de herses, cette mauvaise 
herbe a Persisté. 
…. Voici les résulfats SUIS par ces “trois 
‘méthodes : 
lère méthode :— 
Labour de 6 pouces en juin, immédiate- 


| ment roulé et : “cultivé” aussi souvent que né- 


LUI 2 


cessdire "avec Un cultivatéur ; duckfôof”. Sous 
le double rapport dy rendement à l'acre et de 
la destruction des mauvaises herbes, cette. mé- 


thode-a-été-très-satisfaisante:-—En-roùtant-im- 


médiatement après le labour, alors que le:sol 
est encore humide, on garde au sol son humi- 
dité, on le rend plus compact. Le cultivateur 
fail un travail plus satisfaisant sur un sol roulé 


en | r d'autres méthodes. Ainsi il a re- 
commandé de détruire le chardon jaüne à 
l'aide seigle d'automne. A l'appui de sa 
thèse il a cité de convaincants: exemples, 


LE PRIX DU BLE. - 


Que sera-t-il? Le ess arméri- 
.Cain assure au blé américain $230 le boisseau. 
Le gouvernement canadien le suivra-t-il dans 
cette voie? Rien ne donne à le penser jusqu’ ici. 
I semble acquis que nous n'aurons pas de prix 

. maximum. Le plus que:peuvent: espérer les 
fermiers, c'est uni prix minimum. Le-gouver- 
nement le firerait afin de stabiliser le marché. 

= Que sera'ce minimum ? Nous n'en savons 
rien. 

La question d'un prix fixe pour le blé est 
fort controversée. Energiquement opposée et 
combattue par les ouvriers et on le peut dire 
par tous ceux qui ne sont pas fermiers, elle 
AANTNE A même pas l'unanimité chez les Per: 


s 


sheT “ qi ne manquent pas d'arguments. L'urr 
demande au gouvernement de garantir au fer- 
mier le même prix que l'an dernier ‘pour son 


de la sorte. Une terre-ainsi préparée a donné — 
à l'acre À ‘boïsseaux et 45 livres de blé de plus 
qu'une autre terre de même valeur, iabourée 
èt cultivée de même fa on mais non roulée. 
2me méthode :—-- \ 
 Profond labour du chaume à Poe” 
cultivé, l'été. suivant, à l'aide d'un cultivateur 
“duckfoot”. On peut Suivre ce procédé quand 
l'automne est beäu et qu'il est possible de la- 
bourer avant la venue des froids. Là.où il y 
a grand à labourer, les mauvaises herbes peu- 
vent élre en fleurs avant que soit terminé le 
labour. Comme cette méthode permet d'em- 
ployer le. cultivateur ‘‘duckfoot” immédiate- 
ment aprés que l'on a fini les semailles, il est 
possible de travailler beaucoup plus grand de 
terrain durant l'été. 
« 3me méthode :—° 

Pas .de labour, mais “cultivé” à l'aide du 
cultivateur “duckfool” vers le 15 mai, puis à 
de très fréquents intervalles afin de maintenir 
la terre noïre, Cette méthode “convient aux 
sols pesants qui d'ordinaire: produisent un 
grain rataliné et rouillé. Ur fréquent usage 
du cultivateur ‘‘duckfoot” (3 à 4 pouces de 
profondeur), sans labour, non seulement. a 
donné un résultat satisfaisant dans la destruc- 


tion du chardon de Russie, mais cela a permis . 


au sôl de produire une paille plus courte, plus 
raide, portant un grain plus rond et plus lourd, 
sembiable à celui produit par un:retour de blé 
d'Inde disqué. Le terrain-ainsi traité au Col- 
lège Agricole a donné un grain qui a mûri un 
peu plus tôt que la jachère qui a été labourée. 
Le rendement moyen par acre a. élé com- 
me suit avet-les trois différentes méthodes : 
lère re Labour en juin, roulé 
“cultivé” 
2me ie Labour d'automne, 
fculhivé"-en-été:;;.::;; 
Séme méthode: “C ultivé” seule-, 
ment 48 boisseaux et 19 div. 
Voilà qui est très bien en tant qu'il s'agit 
dé la-destruction des mauvaises herbes et de 
la production d'une récolte abondante... l'an: 
née suivante. Le Collège Agricole eut pu' étu- 


_ un autre aspect de la question, c'est celui- 

: Lèquérét d'été est-il chose payante? N'y 
a- FL il par. profit à lui substituer un autre pro- 
cédé de destruction des mauvaises herbes? On. 
se souvient què: y. l'abbé Jutras, curé de Letéli 
{lier, dont là science. agricole repose sur uñe 
très longue expérienve,. s'est toujours prononcé 


51 boisseaux et 45 liv.” 


50 boisseaux 


blé; l'autre, dont M. Crerar-s'est fait te Dorte- 
. parole aux Communes, veut un marché. libre. 

Le gouvernement semble vouloir s'en tenir 
“dun moyen terme, même au risque de ne salis- 
faire ni les üns ni les autres. 


qe ce ie 


VOS CHEVAUX EN ETE. 


Avez-vous remarqué que beaucoup de fer- 
mers semblent convaincus que leurs chevaux 
n'ont jamais soif durant nos jours de grandes 
chaleurs? Ils feront travailler la pauvre bête 
du lever au coucher du soleil et ne l'abreuve- 
ront que le midi. Ils feront cela même les jours 
de chaleur ‘torride. Le fermier étanchera 
maintes fois.sa soif; peu lui importe la soif de 
sa bête. C'est üne très mauvaise politique. 
Outre que, durant la journée de travail, le 

“cheval ressent plus la chaleur, il devient à 
cause de cette longue privation d'eau enclin à 
trop boire le midi et le soir. Il en résulte très 
souvent des coliques, une dilätation de l'esto- 
mac, une. sorte de gros ventre. 


— 


EE RE 


sez pas trop rapidement: 
Quand vous arrêtez, eherchez l'ombre. 


Donnez aussi souvent que possible à boire| 


à votre cheval. Aussi longt ps qu'un cheval 
‘travaille, de l'eau EN PETITE QUANTITE ne 
lui fera pas de mal. S'il doit demeurer tran- 


quille, ne lui laissez boire que quelques gorgées| 


d'eau. N'oubliez pas le soir de lui donner à 
boire après qu'il a mangé son foin. 

Si votre cheval est assommé par la cha- 
leur, menez-le à l'ombre, enlevez le harnais et 
la bride, lavez-lui la bouche, éppngez-le par 


tout'le corps; arrosez-lui les pattes, donnez-lui| 


deux onces. d'esprit aromatisé ‘d'ammoniaque 
ou urie chopine de‘café chaud. Rafraichissez- 
lui immédiatement la tête, en employant pour 
cela de l'eau froide ou si nécessaire de là glace 
que vous eénvetopperez daris' un tinge. 
Surveillez votre cheval.,-S'il'vesse soudai- 
_nement de suer, ou si sa respirulion devient 


1 
1 


brève et rapide, ou si ses oreilles $ "AfTaisse 
ou s'il se lient les paltes croisées de travers, 
votre cheval est sur le point d'attraper un coup 
de soleil. Voyez-y immédiatement. $ 
S'il fait le soir si chaud à l'étable que votre 

- cheval y'sue, mettez-le à l'extérieur avec sous 
lui une litière. A moins que le cheval ne se 
rafraichisse durant; la nuit, il ne supportera 


pas aussi.bien la chaleur du jour suivant. 
— L2 


Sr 


|festées avec 


à du bran def 


Surveillez sans cesse Dour 
prévenir l'apparition de ce rè. 
doutable fléau et signalez fm- 
médiatement. tous.les cas dou-|d 
teux, Envoyez des plantes in- 
les insectes eux- 
mêmes à l'Entomologiste du 
Domirmién,- Ministère Fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa, Ont. 
Les paquets pesant. moins de 
douze onces sont dispensés de 
timbres. 


Augmentation du blé en 
s culture 


* : retro 


5 

L'étendue des terrés prodni- 
sant du blé au Cangäa 
menté de 1,616,781: acres 
1870 à 2,366,554 acres en 1880, 
2,704:246 : en 1890, 
1900 et de 8,861,514 ‘acres 
1910 à 14,7 
d’après les s 
les du rec 


000 acres en 1917, 
Rens 


Le rendement total du blé au 
rase s'est accru de at 2 


a aug-}--" 
en. 


-4,224,542| 


ent 


statistiques fédéra- 


000 boisseaux en'1908. à  231.- 


730,000 boisseaux en 1917, d'a- 
près le rappdrt du récensement 
du D. inion. 
ns 


Augmentation des terres en 
“culture 


—— 


La superficie totale des-terres 
en culture au Canada x aug- 
menté de 30,566,168 acres en 
1910 à 42,602,288 acres èn 1917, 
une augmentation de 12,046. 
120 acres, soit 39 pour cent, d'a- 
près les statistiques compilées 
par le bureau fédéral du recen- 
sement, ‘ 


Le pied du cheval 


Ee vieux proverbe #pas 


d 


pieds, mais ce qui est encore 
plus déploräblé c'est qu'on ne 
sache pas entretenir lès ‘bons 
ieds. Une bonne partie de 
‘hiver; nous ‘avons parcouru 
différentes paroisses de la pro- 
vince et partout nous . avons 
rencontré des chevaux (poulins 
et chevaux adultes) dont les 
pieds étaient mal entretenus: 
Pour donner un soin appro 
prié aux pieds du poulain i est 
absolunient nécessaire qu'on 
connaisse les différentes’. par- 
ties qui les composent, à’savoir : 
La paroi ou muraille. exté. 
rieur du pied, -: e 


pied. 


La sole : située au- -dessous du | 


| pied. - 
La. féurehette ou : 


partie «molle située dessous 


pied, pas _de-cheval”, est plus pied et entre‘les deux talons. 


vrai aujoùrd’huf que jamais. 11 


est malhéureux de. constater 


qu'un ‘grand nombre dé s che- 


vaux « naissent avec de mauvais| 


ÿ+ 


4 


» Jar " 


Chez les poulain) qui. pren-| 1} 
on remar-| 

que que la muraille croît beau- 
coup et finit par dépasser le ni- 


nent peu d'exercié 


| veau de la sole. 


etit pied, 
le 


Les talons: situés derrière le ü 


œurez-le vous ‘aujourd'hui. 


corne infailliblement 


RAPIDES PROGRES DE |p- piments j'où eu en. 
ève trop sut un:çôté et pas as- 
, ex _Tser sûr l'autre. Dans ce cas le 


pied est dans une mauvaise po- 
sition et fatigue encore. 

Pour faire un bon trav 
mettre le pied dans'sa position 


seu vo devint une maladie ra. normale, il faut prendre le pied 


, sur $es génoux el avec un 
nnañe comllatient le Éntarrhe couteau tailler la corng au ni- 


“des vapeurs médeaes. seau del sole, 
| Fempiesen les poumons, : la + Car comme la sole : 


8 Septiques 7 “rt mn A mince elle a besoin de loute son 


érison deviont. alors : facile. 

ar les essendes de pin du Lo 
tarrhosone atteignent tous 
rmes .et détruisent la mo 
ie, Catarrhozone guérira tou 
les cas de cätarrhe, de bronchi:| 
te et de maux de gorge. ‘25 sous 
et $1.00. En vente partout. Pro- 


‘Autrefois, dans les cas de ca: 
ét de bronchite, les mé- 
Se mt l'estomac. Ils 
érissaient rarement, ét le ca- 


forte, Le couteau ne doit tou- 
cher le petit pied ou fourchette 

que ur enlever les-parties dé: 
es. La fourchette qui sert 
de ressort pour amortir. les 
chocs doit rester etitière afin de 
bien remplir son rôle. 

Voilà ce qui en est pour à 
poulains. e cheÿal 
n'est guère mieux traité. Sous 
prétexte de lui faire un beau 
pied, on n'hésite. pus à pratiquer 


a ——— 
* Dans ce cas les aplombs sont 
faussés, alors le poids de l'uni- 
mal est rejété sur les talons et 
fatigue le membre. Si on né- 
glige d'entretenir, de tailler la 
l'ariimal 
‘aura de mauvais aplombs. C'est 
dire que le remède doit être a 
pliqué dans le jeune âge. ‘On 
sait que le jeune animal a des 
os relativement tendres et qu'on 
eut facilement dévier les mém- 
res en les ténant constamment 
dans une maivaise position, Or 
on constate que _malheureuse- 
ment, la corne des jeunes pou- 
lains n’est pas entretenuecom- 
me il convient. Pendant ce 
temps les membres croissent, 
les os durcissent, murissent 
une mauvaise position, Or 
qu'il est impossible de corriger 
ensuite chez le cheval adulte, 


fourchette et les talons et cela 
sans se rendre compte du dan- 


n fait un beau pied, ilest vrai, 
mais un pied qui ne tarde pas à 
roulér sur lui-même: 

Lorsque le pétit pied est ain- 
si séparé, il se fait une mauvai- 
se nutrition du tissu corné, là 
corne devient sèche, roule: au 
talon, se resserre et devient fié- 
vreuse. Le pied fiévreux est 
malade, le pied malade fait 
mal, la boiterie commence alors 
et en ce cas l'animal travaille 
péniblement. 

Conclusion: 11 faut tailler la 
CONTE AU NIVEAU 
séparer la fourchette des talons 
afin de- 


a faut ANUS 3 RE et en bonne condition. 
d'e ntretenir le pied de leurs! — 


poulains, mais il est une cor- 
rection qu'ils devraient faire, 
La corne est souvent taillée d’u- 
ne façon défectueuse. Généra- 
lement on place lé jeune animal 
sur. ret.on dé 
coupe Te contour du.pied avec 
un ciseau et un marteau. Cette 
méthode n'est ed la hard 


‘Hd restes de sole pour travaur 
de mosaïque (Crazy Patchwork). Très 
bel assortiment. de restes de bonne 
grandeur et bons pour courte-pointe, 


PEOPLES SPECIALTIES CO. 


Département 14 Casier 1836 
Me 4 Man. » 


Automobilistes 


Ne jetez pas vos vieux pneux d'automobiles et de bicycles; ap- 
portez-noûs les et nous vous 1e reformerons à neuf à très-pas prix. 


J. Robitaitl e. 


—. 
) 


PROPRIETAIRE 


La. seule Maison ane Fos faiisné. ce | ë 


genre de travail 


L 


Tout ouvrage est garanti 
Toujours en main: Accessoires d’ automobiles, pneux 


Réparation de pneux - 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA ‘ 


COIN DES RUES TACHE ET PROVENCHER 


TELEPHONE MAIN 5221 


VTTTYYTTVUVTTZ,Y-EÉZ_ 


Les Enfants Joyeux et en Santé 
ainsi qué les GRANDES PERSONNES, 
se trouvent dans les maisons où le 


NoOvoRO 


est le remède de famille. Il dates les impuretés du système, fait un | 
nouveau sang, riche et rouge, ét une chair ferme et saine. 


Il est préparé avec des herbes et des racines pures ét salutaires ; il est tout 
spécialement approprié aux enfants etaux personnes de constitution délicate, 
Il ne peut pas être obtenu des droguistes—pour autres informations s'adresser au 


DR. PÉTER FAHRNEY & SONS CO., 
2501-17 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, 
‘! (Délivré libre de tous droits au Canada) 


EE 


LNH AE 


AUX AGRICULTEURS à 


- Nous payons de très beaux prix pour - 
SENECA ROOT, BEURRE, OEUFS, PEAUX, LAINE, ETC, ETC. 


Prompt remboursement de votre argent assuré. : 


LA MAISON BLANCHE 


Magasin à rayons 


13-35, AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE MAN 
Téléphones Main _B78—8 


— TELESHONES — Résidence” -Mala 4199 
CASIER POSTAL 179 
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sS T-BONIFACE, MAN . | 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE , 
| CHAUFFAGE ATEAU CHAUDE; VAPEUR;-AIR-CHAUD 
. COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 
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Lit en métal, émaillé blänc Largeur 


60 livres $5.00 ‘ Le sac de 100 livres $11.25 ï en - 42, 48 et 54 pouces, Hég. $6.25 € 
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La caisee de 16 4 17 hvrexX 43.30 Saindoux composé ba -rhaudièie . Ai rabais de-1Ù à 15 pour cent.sur toutes les Largeur: 36, 42, 48 et 64 pouces $545 
Bisouits qucrés cassés. Qualitè. dés, de 3 livres” 5105 étoftes et les soies sera accordé durant cette vente. Rég- $6.50. Spécial . À 
ueilleures Régis ta -Hvré + best de M INTER TIETT 6685 = DRE Si : ! AjOUtEZ 75 “qu sbur émbanage, SI. faut lexpédier _ {" —— RES = 
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La polie de 10 livre $1.15 Bananeg. ? ÿ livres pour ,: 260 RS 
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D ln f À Mdr... Bad 
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‘1: 4 Li , # ‘ s 
DEC | 0n érmande tiokéibns taie tommir Fes-vous- bien sûr d'err avoir un?! OUI? -Mais 
“ . [1 By » De 
”. CASTRES _ supposëz qu'il meure... aant d'avoir terminé 
‘ sa tâche... Qui le remplacera ? Question grave, , 
r à seoner, von, ÂL rraXisre. erè- certe s. qué toui homme. sérieux ei soucieux de : ‘ 
du PE ni dt ‘Corise t Où «- 1 2 : on | 
DE Dosion. Oreeuisté à je fs EU A l'avenir de''sa famille, devrait, régler sans. 
n er: 44 rue LDumoulin, fainte- retard. ” , ‘ { di 
. ce RS & 
mnminnhoneentarr : j A eye 
‘# D : Rap se éz- vous bie n u'une Corporation ne : 
a L * on DEMANDE une institutrice avec pi de 4 3 
D RE RRpispeeis et frapuais, our Pésols MEURT PAS, ELLE! Rien ne vous empéche, 
A e *+ . 4 / 4 
. taire-trésorier. du reste, de nommer une personne, de confiance 
8 { "€ me co- “exécute ur de vos PTE volontés. | 
1 A VENDRE 05 à louer pjus bel Les ; Î 
1 He un TA du villäge de pi Nor- ES : | 
« ison de dix chambres à cou- « 
2% ér. 15 pièces en lout' frès du tram | 
+ Way électrique «t de ln gare du CN R. | 
@tie, Maison eut À vendre ou À loyer | he 1 À Î 
. , Ut meublée. Nadresmer à MH, Lao 
.teus, Prop, St-Norbert, Man. 1 : h 
= LITE 4 
n re A | 
. ” A VENNDHE-A Las: Hroqueris. “une IITED | 
demie section, en. deux inonceaux, 112 ’ il 
. et 160 nacres, Maison et dépendänces | 
+ gonditions de bpalement facilès S'a il 
« [l 
Brieus, + Sont ét son aitann a Matra M -]: As M. de la Gic fais, Direc teur- Gérant | 
+ tiers RD ce 300 ÉDIFICE NANTON | 
sù raid si . 7 oder 2 pour mou "ne à . | 
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sé ‘ limited, 404 Edifice Donnida, rue Du- Télé phone Main 2143 
. FRE PRO REP l L 2. | 
: "A VENDRE-—-Ferme 169 acrés, “entre LE 
frurfain 11% milles de ln gure. Bon ’ 
. Î. Den  bätiases Maison  2UxXŸ6, établie 
ME Le 11) Bonne “hi, excellente location a 
: options Viet ANS SANTE : " ai ph - SENS SEAT 
AE LE NP . TA  Ffuent Bouchard, TM. 1.-M. BESSETTÉ ne. On remarquait aussi dans 
à ———— © —————— re l’église de très fortes déléga- 
A VENDRE: trois ‘ul j , ; * FRUTE 
" Pl na tre a Monsieur _Joseph-Moise Bes- tions dès. communautés reli 
FT 'gtallauen Gleruriaue ct qu gun chant. [sette est né à Webster, Mass. |#leuses. 
: pee au pus et cuve émailiée blanc | Etats-Unis. 1 vint s'établir à M y bbé Jubinvill t ti 
à A cave N'adregse i ropriétaire 1: : : : R ‘ : » > CB £ 
Ke * 58 avenue Hanantyne PEUT Winnipeg en janvier 1912, où d Hu RARAVIE CS REX : 
Je —- |il entra irimédiatement dans le NÉ hui: ÉT un pire 
Res forgeron demandé —Puroiase ca- |CGMmerce de ‘ grain corme | dans là province de Québec. 
. adienne-françuise, église, PA 
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Le tout Part 


Ï fait maintenant par 


, bu- . * . .: | fo 
lance: Lermes facile xcellente prace | tie de l'Adanüc Grain Co. Ltd, 
+". Qu milieu des siens S'adrenser à HER | NOS, 404 à 411 Edifice. Grain 
. Lajole, ensier postal, 112, Dunren, Man. | Exchange, .depuis trois ans 
: Mn comme actiopiäire et secrétai- 
Canndiend Franenin.A vendre bon: re-trésorier , 
? nes fermes, tout prés du village de Dun crure ARE, ARE 
à réa. Paroisse Cannadienne-française, Fois Ca 
église cathe olique, couvent + bonne à 
* à école Termes faciles Pour plus de 
renseikneinents sa'dresser à H, R, Lu: 
rt joie, ensier postul, 112, Dupreu, Mann. 
ER 
. 
rellente Ocensic : —æ ('lavigraphe 
U d Underwood No. 4. $60.au lei 
#36. S'adresser nu Rév, Meindre, 
be bat Pelletier, Snsk. : 
re NSP AA IS 
î Excellente Ocension pour messieurs 
les ecclésiastiques 2% dernières can 
CRE nées de:'l'Armi äu «{ lergé : $10 au lieu. 
de 5590 & Montréal Helié en double, 
(4 “excepté 1913-14 S'adresser immédiate 
4 ment au Héèv,; Meindre, Lane Peletier, 
. Sank. ‘ 
, ; = 
‘ On demande une bonne %: tout faire 
à Bons .rügen S'adresser à Antonio 
wo  Lauihier,-20 pue orne a 
»… RE ’ : 7 
YA Remerciements 
t Ha 
+ M. et Mnie Codiis en VE. 515 
' rue St-James, offrent leurs ré- 
L merciements à tous ceux qui: 
\ ; =. ont bien voulu leur té moigner 
à leurs. sympathie s à. l'occasion à 
du deuil qui les a si-douloureu- 3 re vas 
5 L ‘ : ses St t , 
—# Sément-alteint en la personne Ron Fa ; loge nie 
: “de leur jeune fils. Es À e Saint- 
A J Laurent et à l'International _ 
: jets de D —— — sineéss College, de Montréal, 
ste Qu'est-ce qui a: les veux, les | fut gradué dans les trois edité. 
oreilles, le nez, les pattes et lu Be — 
queue d'un chatet qui n'est pas 11 fut Secretaire privé: pen- 
un chat? Une chatte: dans Hoi a me SAR Le 
Voici une poÿre, Comme à HS ES Re mat a est 
1 {, 
l'appellerez-vous? ‘ Ja pel- D Le = sb 4 sn _ ris: + ou 
+ terat-avec-un COTE : Û » es active Forgmnis: 
: à du parti libérai de 1895 à 1911. 
. M. Bessetle perlicipa’aux lut- 
ie tes politiques de l'Ouest, : spé- 
cialement danse comté d'Iber- 
ville, ‘en faveur du gouverne 
> ment Norris, mais s'esi complè- 
Horinnenae tement détaché de ce ‘parti de- 
: \ . “ puis, sur la question des écoles. 
Îl s'occupe maintenant d'orga- 
Mhusation contre Le nrème parti, 
afin d'en arriver à une entente 
en faveur de l'élément cana- 
a ! _ VE francais et catholique. 
"ln (uns de J'ibtel-de-VirtS Bessetle est membre de ta 
TR « M AVENUE PROVENCHER Société Saint-Jean-Baptiste de 
BSaint-Boniface, Man. Winnipeg. 
| - Bureau: 401. à 414 Fdifice 
Grain Exchange. “Résidence: 
No 620 avenue Me Dermot, Win- 
I | nipeg. 
SAINT-BONI BONIFACE 
Beurre à fromage 
Bonbons de toutes sortes Fe —— 
irre ss M. Be docteur[Eüllin, sur inten- 
Grains et fourrages [di ant'‘du servié médical cana- 
He + dien ‘en-France, est de‘retour, 
£ k [après quatre années de service 
' militaire, " Ÿ 
‘4 6 à “+ + 
Me sse de requiem 
, Hurt > | Jeudi: matin, en -la-eathédra- 
$ teuili ‘ le, Mgr l'Archevèque célébrera 
M e bed cr paquet une me sse de requiém pour lé 
sr repos de l'âme de.ses prédéces- 
e À seurs sur le siège de Saint-Bo- 
AE -dinét-que de, tous: les 
;; ‘on +. ‘rendra sompta que. nous imehibres défunts du clergè ‘de 
: importons surtout des maisons D Saint-Boniface. Plus de irente 
sansdiennesfrançaises. Par le pense y assistaient, avant ‘ à 
“M tait d'acheter chez nous,’ voué eur tête Mgr Dugas. Accompar 
i gné du professeur Salé, les s pré- 
cnceyrages les métres.. 
me add core — tres-rendirent d'püsaite fa- 
gon une belle messe grègorien- 
; . v- de 
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jury. 


abbé Lamy. est parti hier p 


S'6:2 

M. l'abbé Silvio Caron 
parti-la semaine dernière, ap 
pelé au chevet de sa mère-mou- 
rante. 

* * 

M. l'abbé Picod a qi 
Bonïifacé hier soir pot 
voyage de quelques mois 
France. | 


M. A.-A. ‘Alleg gaert, institu- 
eur, a été nommé par le gou- 
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itté St- 
‘un 
en 


saire aveë poüvoir de.,recevoir 
des déclarations assé rmentées. 


er Ekib-Betgette-Srint-Bont- 


{ face a célébré dimanche le qua- 


rante-septième aniversaire d'in- 
dépendance de la Belgique. Les 
manifestants se rendirent en 
procession du Club'Be ‘ge à leur 
église, rue Plinguet, où l'abbé 
Monat, du Pérou, célébra la 
messe, Le R,. P. Degeaert, ré- 


| dg mploriste belge tout’ récem- 


ment arrivé au pays, donna uñ 
vibrant sermon patriotique. Le 
soir, à huit heures, il y cutséan- 
On y rendit 
avec succés un joli programme 
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vernemeéent provincial, comimis- 
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‘Salières ouvertes. Rég. #1. 50. Jeudi, la paire. ::.... Mr F FROISIE ME ET AGE Fe Run 
‘Chaines en “gun metal”. Jeudi SPRL RENE ARE, œui © ; Jeudi. lu li VEe dE ; 
rh foti de boeuf. E paule roulée, Règ. 2 Jeudi, lv. 20, ; 
ue Deorgene: nes tar $1.7: 9. Je ui, la ve re 6 Rôti de boeuf. “Chuck”: Règ: 21 audi bras F 
_ an, Reg. Fee : à, A VETRE sus. DR: : Bouilli, de boeuf dans l'épaule. Rég, 19. Jeudi 16 
as pour en ail êg. 35 à 90. Jeudi, la paire :,... 25 Bouilli de bocuf dans lé ane. Rég 19. Jeudi, Lu: Liv. 15 Re 
Gants en simili c ia mois pour dames. Rég. 95. Jeudi 69 Rôti dé boeuf. Roule, Rég. 30. Jeudi, la livre, Par. 
2 ét at TERRE & Se no RE DRE UE 1.30 Bacon fumé. Flane, Rég. 56, Jeudi, là livre F 1 : 
Gants d'auto pOur Dies s Règ. 50. Jeudi ess 1.75 Bacon fumé, Dos: Rég. 40. Jeudi, la livre 3 
Bas es Lisle pour dames. Jeudi: ere 45 Saindôoux. Sénuü dé 3 livres. Rég. X1.30, Jeudi 1.23 
Chi As ant Rég. 2 5 1 = ii, 1 HR £r Shorte ning. Seau dé 3 re s Rég. SF05. Jeudi 1.0 
ë re DE gd. à LE van la boite is Poisson blanc. Kég. 167 Jeudi j DE 
Petterkrisp. Lo 10 le pat. Jeudi, : LPO A ‘ 419 Soles. Rég 11, rie à la Hivre — tü 
Chocolats Ganoñhg. Rég. $1.35 la baite. SEUL 0 Églefin. Règ. 12. Jeudi, la bivre IT 1O 4 
de à la SES ét au chocolat. Rég. 50 la Liv, J.. 39 Eglefin finnois fumé. Rég. 18: Je ui, ire T6 : 
Chocolats Snowball. Rég. 60 la livre. Jeudi . ; 11 Gi F del É 
He LIRE : . üteau au vin. Jeudi. ..… 
Dessus de toilette, Jeudi .......:.... Sr Cl 88 à TR suis ex 
Coussins. Rég, 98. Jeudi :....... 4 ina AB: Ko Pain'aux dattes PQ, nent 
Laine, c: améleine. TE 15. Jeudi, Féchevéau RQ nr ER | 5 
FR i Marque Be Réc tég. po Û 7 gs pélote. Je dé Le Jam Tuüurnovers. Jeudi, la douzaine “40 ÿ 
acoches en cuir. Rég. #5 el $6, Jeudi . :: | x) Larbines aux pommes, Jeudi ka douzaine: ÿ0 ‘ 
Feutres pour hommes, Rég. 6, $6,350 et S74 Jeudi. 3.05. latiereue Dore raisins et “mince”, Jeudi 2) : 
Chapeaus dé paille pour hommes Rég. #2 et #2,50. + Gâteau nus fruits. Jeudi, la livre … 47 
CAR de na ns de ee eee nn en Nat at etareu OÙ; Beurre de crémeric.d'Eaton. Jeudi, la livre 4 , 
0 ie ve a" de villègiature pour garçonne ts. Rég. 65. ui” | Thé/noir d'Faton. Jeudi, là livre 17 « 
EUQD nee torse nss ee ne ei ete 64e dede e à . LP, Café pur. d'E A. de ui, la livre :.. 07 Ke ame 
Moustiquaire ‘en til de-fer. Je üdi, la” vergé «30 |". Marmelade K staff TT à F PP — 
— Le rouleau te Ar PQ c CPAM EAN ER. T Saümon rose, Mare Oro. Je udi, 2 btes de 23 iv. ca) " 
Grilage pour por e moustiquaire. Jeudi U | Pêches évaporées, Jedi. par » livre pure LT NRA TENTE 
Bloc de papier à lettre. Jeudi, 2 POUT musee LE |. Conserve de raisins dé Wogsti fe Jeudi, seau de 4 liv.. 69 FR ; 
Enveloppes-comiñerciales. Jeudi, le paquet ALL ke Patins à roulettes pour € Pants. Rég. K] 0. deudi- #00 . 
C sartes mer man rt gr LL E D FA ces RTE : | Mouton. Quarter de devant Kég. 90.-Jeudi, lu Hvre. :$ US de 
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Sous-vêtements. pour Hommes. Jeudi,.le morce au: :. 39 
‘Complets pour garçonnets. Jeudi ...... SO SC ARC CU MEN 215 


Ex -omplets pour e nfants. Lav able s. 
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C Snniets en tweed pour garçonnets. Rég. 12 
Bottines pour:enfants:-Jeudi 2... 
Complets pour homnes, nee $16.75, #17.95 et F1. 


1000 
395 


DO ne en MME A € ne an ed 0) 
DEU XIÈME STAGE 
Jupes pour femmes. Jeudi : :.,.:..,...:,..... 218808 
Jerseys balbriggan. Jeudi ... Ne DUR tas eat 39 
Rompers et robes. Rég. #25 à #6. 50. Jeudi, moitié 
A 1) 3 ON RE ART AE Te md ee $1:12- à 3.25 
Blouses en soie naturelle. Rég. «3. 50 et See Jeudi. 1.95 
obes pour demoiselles. Rég. 13.50 à : Jeudi..10.00 

Robes-en-santung: Jeudi ::.:. Aa Len 7e cac 2,50 
Pantouffles pour dames. Cantvas blanc et boucles 

HO RU 00 EUR ne eu ete 1.25 
Robes en done pour de moiselles. Rég. 2250 à #35. 

ARTE à RE PL PA RES D SM ER OR 18.50 
Manteaux en tweell pour demoiselles" Rég. #9 05, J::,:7.99 
Robes en sdie. Pour dames. Rég. $17.50 : J..:12,95 
Bonnets de boudoï@ Jeudi ..:.. A APR CAR MN AR | À HE 


Gannsoter € en soie pqur -darhes.-Jéudi..,:.,, 
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de_chänt et de musique. . La Sont actuellement au presby-! roule pour l'E SL, 6 vos age d'af- 
séuhe É de terinine es dise tère: Meet Mme Durivage, de lfairés. ; 
ec dinde ses Pa ie de vi Montréal. Mme Durivage est la ST ed 
Joureux rm RTE roi ep S0eur du R. P, Normandin, O,. Le frère. du Frère Sylvestre, 
x “ie dé Belgk id de Fa le ML, curé. de Fort Francis, Ont, dé retour 
, I po x “+ * , de la guerre, fit ünevisite-à-sen 
cardinal Mereier “et.la BEIgIque. a _ ne PRES \Wi 
nes 1 Na paroisse a appris.avec re-|frèére, en p: sant à imnipeg. 
À , ou 
1 Igret la nouvelle dé ‘la inort de 
-|? A ' 4 , : Rs) 

Toujours maladif "M." Wil-\ fi Caron, dé Montréal, mére]. Le R. Thérien, OM. L, .vi- 

liam Kunke, de Libertyvilleg 


‘H].,, nous écrit: “J'étais tou- 
jours maladif et sous des soins 
médicaux, mais les médecins 


né me faisaient aucun bien, 
jusqu'au jour.où je pris ls No- 
voro du Dr. Pierre qui nre -gné- 
rit vivement” Cette prépara-| 
tion herbeuse est:bien connue! 
comme remède pour le sang et 
la constitution; elle" ne- faillit 
jamais: Ce 
decine de 


pharmacie, Ecrire 
au Dr Peter 


Fahrney & Sons| 


Co., 2501. W ashington Blvd. 
Chicago, I. + 
Les remèdes du Dr: Pierre 
sont délivrés au Canada, libres 
de tous droits. - 
SACRE-COEUR- 
Boitéme 


Le 6 juillet. Marie- Albin. 
Elizabeth, fille d't Jrigène Roy et 


d'Albina Lauzôn. Parrain et 
marraine: M. et Mme. Henrÿ- 
Jac ques Murphy. 
. 
Mariage 
Le 17 juillet, Ernile Rabat 
à Délia"Delabarre 


! 


L 

° M. Henri Mitivds. inculpé 
d'homicide involontaire, a été 
honorablement. acquitté par ‘le 
La couronne ue put au- 
cuñemnt établir 


tiou, ‘« ÿ FOR 


Ai et pres Eine, seen C 
- + bor. ‘ . M # er 
‘FOR accusa-. de la législature .de l'Albe -ria, Po ve 10 Main 3745. Dr J 47 S6- 
A est passage : a à innipeg, 6n 'gula, spécialiste en erthopédie. 

. s w 4 f LE r at: ‘ 
. En rrrs ; | { ; 5 } é 
- Eu! y À s à 

PE - . : \ Æ x 

eye | LT 1 + à . 


n'est pas. uñe mé: | 


cuire, . en Vacances depuis 
uhe quinzaine de jours à Keno- 
ra, avec le R. P. Magnan, OM. 
supérieur au Juniorat; est arri- 
vé, joyeux de son voyage. Du-! 


de la dévouée supérieure def 
notre étole, -Sôeur Anne-Ehza- 
beth, et de M, J'abbé Silvio Ca- 
iron, vicaire :à-la cathédrale de} 
{Saint-Boniface, 


k %. % rant son voyage, il à donné la | 
Le .. P: Patton, O MI: curé mission de Maléc, ses anciens 
\à International Fallsest actuel:|Paroissiens de Norman, 


site ment en visité au presbytère. : 

De passage : au «presbytère 
les_ RR, PP; Pation, O’ Dwver!, " 
Costiou, Péran, Oblais de Märie 
Immaculée, ainsi que l'xbbé Li- 
zotté, curé de Keewatin. 


| 4 * 

Le R. Normandin, OM, 
curé, est-arrivé, enchanté de 
sôn voyage de FAlberta, il Y a 
|que ques jours: 


PRES OS < a 
M..et Mme Ernest Guértin,| , LE BERCEAU DE LA 
jainsi que M. et Mme P: L'Heu- TORPILDE 
reux, avec leurs familles, sont mme | y + 
[en villégiature à Delta. Fiume est LS in rande | ville 
A A Vs aujourd'hui, favorisée par : un 


Mlle Cécile Lemire est à Dél- 
la depuis que lques jours, ‘en 
>romenade chez M. et Mme 
éewmän., 


délicieux climat; ses. 
sont pittoresques, et 
n'est pas loin, Fiume est aussi 
(connue pour uné autre raison: 
|c'est le berceau. de la torpille, 
‘C'est à Fiume.que.7 White- 
head, en 1866, se rendit, appelé 
par une circonstance .fortuile, 
{pour v établir des ateliers de 


© Abbazia 


* 


Mme A.-E. Moissañn, accom- 
pagnée de ses deux fils, Hector 
£t Georges, ést partie pour un 
voyage de quelques . semaines 


dans l'Est. . En ‘constructions navales dont 
ÿ . Me *; tes devenait bientôt le directeur: 
Met Mine Georges Noël sont}. Mécanicien anglais, ik était 
partis en gutomébile, Le semai- venu, au temps-du second Em: 
ne dérnière, pour in voyage | : Hp 
d'un mois aux Etats-Unis, visi- 
taut surtout Saint-Paul, Min-| 


# # 


SPÉCIALISTES 


faiblesse des 


DES PIEDS. = La 
hieds ‘et trop.d'effôft #ur 


: + . 2 
ueapolis,-Milwaykee et Ehica- Farc du pied affecte souvent tout l'or- 
ES à L De ‘ |Ranisme nerveux os légers supports 
80., i : " d'arc assurent un confort pas{abt te] 
: L 0 * + : * ‘sont modelés. sur votré pied, Oignons, 


CA: 


chllpsités toutes autres affectièns 
leds scientifiquement. trèités. 


M. Lucien-Boudréau.- député lies ki: 


environs |: 


| Boyalt d'arrosage pour jardin. ART: 35..Je di UT 

| Porte ordure, Rég. 15: Jeudi. et £ Le 

[  Vases‘de nuit pour enfants. Rég Rudi PNA 
irosse pour vase à toile CE PET Léwdi 
Armoire à remedes, Ré '&. BA den. NT 
Réchaud à gr. 2 becs, 3, 29. Jeudi 
l'asses.gt soucoupesthé. Je udi, ehaque 
Petits. plats pour fruits et baies. Jeudi, chaque 


QUATRIÈME ETAGE 


LUTE 


courte. pointe. (LANTA TRUE Jeudi AN 
Couvertures “woolnap”, Jeudi, la paire r 

L* Toile écrue HO RRRE Jetdi, la vérgé .:...,/,,:: 

+- Coton écru. Jeudi, 14 verge ...,..::, FRET AN 4 
Elanelle Canton. Rés. 90, tarde verge x 
Beau nansouk. Réy. 19. Jeudi {a verge HET se 
“Sheeting” blanchi-Rég: 59. Jeudi, la verge 


Galaté et tissu “nurse”:Rég, 47. Jeudi, la verge 
Dessus dé‘divan. Fupisserie. Rég. SL85. Jeudi 
l'upisse rie rayée reversible. Rég.ST, Jeudi, li verge 


" Voile* uni, Jeudi, las crue 
| 


Feed YÉ et quadrillé. Rég, $1.10 à 1.15. Jeudi 
Serge tout laine, Rég. 82.95. Jeudi, la ve rge 
Soie paillette noire, Rég. fa. + Jeudi, lasvorgé .. 


rSoies Savoy dent site : sy re 


o N C° + 


rene CANADA. 


! + ie k. : LA 
pire, trav: tiffer-à-M: ITS ile; puis! JE NE CROIS QUE CE QUE JE : 
| à Trieste. C'est di ins son bu- COMPRENDS è 
lreau de Fiume qu'il inventa la , k 
Horpille- automatique, dont les pan + 
ravages “opt .atteint Iéur sum- C'est l'absurde prétexte des ineré ds 
Crrteent ttreotirs de Rrgrrerre-quitties "Un Jour, Ur avocat bavard dis , 
| finit. cütait sur les. mystérai et redisait , 
| oies AT (ss, . DOUr A centième fois cette rengaine “ 
| On éait a la veille du confit Un jeune enfant qui se souvenait de , 
austro-prussien; Whitéhead O6f-! on vatéohi “ne.le mit bien vite à 
frit:sa découverte at gouvérne: d'ordre . 
F5 nt autrichien, qui la refusa. Donc, monsieur, vous ne croyez 
‘Angleterre ne 44 urda pas üla que ce que vous-comprenez?: E— 
en demander: elle s'assura le Parfaitement, #non art. 
concours de Finventeur,- qui Alors, Monsieur, dites-moi pour 
Hint à dénreurer à. Fiume: c'est A YoUx falles-remuér—vatre-perlt 
[là que loutes les marines du #7 
|mondé envovérent. longtemps |Farog que Je Ie veux! c'ent: tüut = 
TT mple - ‘ 
des détichements ‘d'officiers TP « | 
° Cependant, Monsieur, vos oral 
étudier, Fengin nouveau, : . : sa ER j 
Le reiugnt pas quand vous le vou | 


Whitehead est mort à Fiu Se 
: , cz, commnent cela se Fait il? 
me, 


il y Y & pas quinze —— . SANT 48 il ff poëf-ma-fsire 
ateliers y sont encore lia leon? dit l'avocat dont le rouge 
MP à site Neints oreilles, éhus qu [El 
Pourquoi porte-t-on les ban-!ie voulot. Tout xe:monde se mit à rire 
nières aux: procession? Par-!11 y a dés mystères dans la pature 


êe qu'elles ne pe uve ntomarce her! pourquoi n'y eù aurait-il pas dans la 


toutes seules. fo! 
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’Le seul Canadien Francais fabricant de bijoux 


OUVRAGE fait sur COMMANDE | oqailles | 


Or Arÿent 
Brc 
Pour 


1 


Reparations Diamañt et toutes sortes de 
de Montres 


ei Bijoux : 


Le 
écônt, 
penses” 


Ve enez me voir ou E crivez. el M. 1324. 
PRONT SERVICE ASSU NC 


_ EUGENE BOEMEN RAR 


fr 483 Langevin St-Bomface 49 M af . } PRE 


D ren atans2 


Pierres Precieuses Dour Fian- 
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l'asile et Anneaux de 


eu Le rue 


sééutrénnig ré cneniéir cé 


